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Res  P ONCE 

A VM  PLAIDOYE' 
intitulé, Le  Secrétaire. 
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A PARIS, 

ChezîÊREiviiE  Perîer  , tenant 

fa  boutique  fur  les  degrcz  de 
la  grand  falle  du  Palais. 

M D C I X.  ^ 

tAmc  Prmle^e  du  Roj. 
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àuTrÎHÈêge àu'Rfij^  ) | 

) Ar  grâce  & Priuilegc  du  Roy  il  eft  pe^i^ 
àlerehïiePerier  Marchand  L^ràireà'Pa- 


risjd’imprimerbufaireimprimeic,  vendre  & 
&diftribuer  vnliureimitulé,A,<’^«»/f  4 v»  vUi~ 
dojé des S^ltefsforenles,intitule\Le Secrétaire  : Eç 
dcfîènfes  font  faitesà  tous  Imprimeurs  & Li- 
braires & tousautreSjde  quelque  eftat>  qualité 
& condition  quilsfbient , d’imprimer  ou  faire 
imprimer,  vëdre  ne  dittribuéf  autres  que  ceux 
que  ledit  Perier  aura  faitimprimer,  pendant  le 
temps  de  fix ans  jSnis  & accomplis,  ^comptef 
duiour  & datte  de  la  première  imprclïïo;  à pei- 
ne de confifeation  defdits liqrcs,  & d amende 
arbitraire,aiqfî  qu’il  cft  plus  amplement  Ipeci- 
bé  CS  lettres  de  Priuilegc,donBees  àParis  lci7j 
îourdcluillct  : J 

ïi®?S 


R E S P O N C E Al 
Plaidoyé  des  Reliefs  Forenjès, 
intitule  y le  Secrétaire. 


■ Ly  a peu  de  iours , qu ’ayât 
^j^^rencontré  vn liure iiiticulé ^ 
R eliefs  Foren  fes^compofc 
par  vn  nome  R oüillard , Aduocaé 
en  Parlement,  il  me  printcnuie  de 
voiries  rubieâ:sdociltraide.En- 


tre  lerqucls  en  ayant  trouué  vn, 
qu’il  nomme  le  Secrétaire  , ie  m y 
arreftay  comme  à chofe  qui  regar^ 
de  ma  profeiTio  &ma  qualité.  Mais 
apres rauoir  leu,  ie  tfouaay.quau 
lieu  de  Secrétaire,  il  efoit  contre 
cefte  qualité,  auec  tant  demelpris, 
il  indignement  , quïl  faudroit 

A 


cftre  fans  cœur  pour  ne  fen  point 
refTentir  , & du  tout  muet  pbur 
fen  taire. C’eft  pourquoy  en  ayant 
conimuniqué  auec  quelques  viis 
de  mes  cofrercs,îîsme  confeillcrét 
d’entreprendre  celle  delFence,  me 
reprelentans  qu’outre  l’intercft 
quei’y  ay  auec  tant  d’autres , c’e- 
lîoic  choie  defoy  iufte,hônefte,ô: 
permife.  Et  bié  que  ielcurrepre- 
îèntalTe  qu’il  y en  auoit  plulîeurs 
en  noftre  côpagnie  qui  fenpou- 

nement 
ne  luis 

que  des  moindres  , leur  perfua- 
Ijon  toutesfois  emporta  mes  ex-^ 
eufes , & de  celle  façon  ieme  re- 
folu  à ce  que  ma  retenue  & ma 
diferetion  ne  m’euHent  peut- 
ellre  pas  permis  de  fairci  Mais 
quelle  retenue& quelle  diieretio  y 
peut' jl  auok  enu  e rs  ceux  quin’en 


noient  mieux  & plus  dig 
acquiter  que  moy  , qui 


ont  point  du  tout  ’ C’eft  entrc- 
, tenir  leu  r in  folence  que  de  la  dilîi- 
muler , ceft  rapprouuer  que  de 
fen  taire  , & l’accroiftre  que  de 
rendurer.Sicefthommefefuft  te^ 
nu  aux  termes  de  là  caufe  , & que 
fans  palier  outre , il  euft  reulemcnt 
ditcequilapouuoit  rendre  meil- 
leure,ien’eufle  fouhaitéfînon  qu- 
elle n’eull  point  efté  publique; 
mais  de  ftre  fo  r ty  li  défm  efu  r ém  é t 
& de  là  quefl:ion,&defoy  mefme, 
pour  entreprendre  le  general,  & 
dire  de  noftre  qualité  desehofes 
que  iamais  autre  queluy  n’a  feule- 
mentpenreesjSeroit'Ce  pas  fen  rê- 
dre  digne  que  de  les  foufFrirfàns 
refponfc  ? Toutesfois  poureuiter 
ce  que  la  paflion,^  ce  iufte  reflen- 
timent  me  pourroient  exeuferde 
luy  dire , ie  viendray  du  premier 
coup  aurubieél::  & pour  comme- 


cer  paTlenItrejklaifleray  premie- 
remenc  a iugcr,  fil  y auoit  beau- 
coup d’apparence  de  donner  ce 
Bomr  de  Secrétaire  à vu  (impie 
plaidoyé,  qui  ne  regarde  que  IVue 
des  circonftances  de  nos  priuile- 
ges.  Il  efloit  q u eftion  d e fçau  pir  (î 
les  biens  dVn  Secrétaire  du  Rôy  (ê 
peuuét,au  Maine,  partager  noble- 
méc.  Qu’eftoit-il  befoin  pour  cela 
de  qualifier  ce  difcoursSecretaire? 
Quel  fubieâ:  auoit4  de  luy  doner 
vn  tiltre  (i  fpecieuxîC’eft  volotiers 
qu’il  nef  en  pouuoit  imaginer  vn 
moindre  pour  fon  mérite, que  ce- 
luy  que  nous  appelions  par  exceb 
iencexarilcnfait  partout  de  me(- 
me,appellant  Médecin  celuy  oui! 
parle  delà  Medecine;Aduocat  du 
Roy,  celuy  ou  il  parle  des  Aduo- 
cats , & ainfi  des  autrei^s , comme  (i 
tout  ce  que  ceft  homme  touche 


receuoit  incontinent  la  perfe-» 
â:ion  , & quil  ne  fen  p^euftdirç 
autre  chofe  . Mais  pource  que 
la  vanité  fe  trouue  bien  ïouuent 
aux  plus  grands  efprits,  & que 
tous  ceux  qui  en  or]it  eu,n’ont  pas 
laide  defemônftrer  forteloquens 
&iudicieux  au  refte.  V oyonsiî  en 
ceftuicy  nous  pourrons  trouue^  le 
mefme, 

langue,  dk~i\^nejlpas  icy  cem^ 
melaplume  dufcr  'the  ejcriuant  njijie- 
ment,i(fy‘  ma^lu  me  ne  roule  pas fur  ce- 
fermer  de  cire,  de  mefme  que  lagaleré, 
de  qui  le  'tient  poUpier  h at  rehat 

les  voiles.  Au ec  deux  beaux  v ers  de 
Perlé  qu  il  raporte  aulH  pkoyabie-« 
met  que  le  refte:  Et  puis  continue: 
Car  l'vne  oyat  en  apparaceapart  er  co 
treles  Secrétaires  ydemojlre  euidemet 
que  cefleaBio  luyefi  acotrecœur  pour 
ne  violer  la  fraternité  de  la  plume. 


fans  l'aide  delaquellefesparolîess'en 
iroiet  enfumée  y ^fa'votx fe fer  droit 
d'as  le  vague  de  l'airicomme  aujf  {au- 
tre eHant  contrainte  de  prime  face 
d'efcrireaudefadu'dtagedeceuxaqui 
laplume fert  démarqué  d'honeur,  ^ 
qui  en  font  leur  plus  noble  trophée  je- 
fuit  abhorre  cetrife  miniflerey 
pour  ne^re  veue  fi  defnaturee  que 
d'auoir  tourné  Ja  pointe  contre  foy- 
mefiney^y^  parfes  armes  propres  ruiné 
f on  Empire. 

V oyla  àmon  aduis  6ü  il  penfe 
auoirpour  le  moins  auffi  bien  dit 
qu  en  n ul  autre  en  droid  -,  car  ç eft 
volontieres  au  commcnccmét ou 
Ion  fapprefte  le  mi6ux,&ou  il  faut 
auffi  le  plus  foigneufement  pren-t 
dre  garde,  pource  que  c’eft  delà 
qu’on  iuge  communemétle  refte. 
dJ^fa  langue  nefi  pas  icy  comme  la 


VI. 
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ma  plume  ne  roule pas  fur  cefie  mer 
de  cire.  Quel  iugcment  ferez- vous 
làdeflus,  fil  a feulement  efcritou 
prononcé  ce  plaidoyc?  ou  fil  a fait 
ÎVn  & fautre  corne  il  femble  vou- 
loir que  l’on  croye?Toutesfois  il  y 
a beaucoup  plus  d’apparence  qu’il 
l’ave  feulement  elcrit,  & de  l’ancfc 
qu’il  rapporte  dans  fes  deux  pre- 
miers vers;  carquinefçaitqucla 
Cour  ne  permet  nullement  ces  fa- 
çons de  parler?  & que  ce  feroit  luy 
faire  autant  de  tort  qu’à  nous  de  le 
croire?  t^a  langue  nefi  pas.  ky  com- 
me la  plume  du fcrihe.  Ce  n’eft  pas 
fans  delTeing  qu’il  a dit  ce  motj  car 
pource  qu’il  fera  tâtoft  comparai- 
foiî  du  Secrétaire  auec  il 

imite  tout  du  commencement 
ce  texte  de  la  fainde  Efcriture , le- 
quel encore  qu’il  foit  de  Matines, 
ne  reuient  toutesfois  icy  non  plus 


^uy  feroit  leMagnificat.£r 
mem  r ouïe  f as  Jur  cejle  mer  de  cire, 
Qüellefaça?  quelle  figiare  de  par- 
ler eft'  ce  cy  ïAl  a pl^me  ne  rouleras 
de mefne que  lagalere.  Qui  a iamais 
ouy  dire  qu’vne  plume  roule,  èc 
encores^  moins  >^negalere?  On  die 
voler  de  la  plume: on  dit  rouler  fur 
læterre:  on  dit  voguer  fur  la  mer. 
Mais  toutcela  efteommun  J & ce 
grâd  & fuperbe  efprk ne  veut  rien 
dire  qui  ne  £bitrare  ,fîngulier,  d>c 
du  tout  mouy  Si^r  cefle  mer  de  ejre. 
Quel  hyperbole  cft-cc  cy  poiiE 
vn  commencement? & quine’se- 
.ftonneroic  de  voir  désleport  qui 
eft  communément  doux  Sc  pai- 
fiblei  ce  'vent  poupier^  ce  bat  fer- 
ment 0*  rebattement  de  'voiles  ^ qui 
emportent  la  barque  de  ce  pauure 
homme,  ou  il  femble  ne  vouloir 
pasaUeç  luy  mefnie? 

Car 
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Üar  ïvne ayant  en  aff  arace^c  efk  a 
dire  fa  langue,  a parler  contre  les  Se- 
tretaires  demonjlre  euiâemment  que 
tejl  aêîion  luy  eB  à contrecceur. 
Que  direz  vous  de  cefteapparécc? 
croiriez  vous  pas  qu’il  parlera  tan- 
toft  en  noftre  faucur  ? & de  ccftc 
demonftration  quelle  caufè  pre- 
cedente en  trouucrcz  vous  ? Mais 
il  n’y  aautre  apparence  en  tout  ce 
commencement  , finon  qu’il  ne 
fçait  bonnement  ce  qu’il  pourra 
dire,  & ce  qui  fuyt  puis  apres  ne 
demonlire  autre  choie  finon  au 
lieu  de  contrecœur  v ne  gayeté  de 
cœur  qu’il  a eue  de  nous  offencer. 
Sans  laide  de  laquèlle , fçauoir  eft 
de  fa  ^lumCypsparolesf  entraient  en 
fumécy^fa  voix fe  perdrait  das  leva- 
gue  delair.  Et  bien  ie  vous  accorde 
ceftait  & cefte fumée , pource  que 
ie  fçay  que  vous  les  aymez. 

B 
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Corne aufji  î autre  eSlant  cotrainte 
deprtme  face  d'efcrire  au  dejaduatage 
de  ceux  à qui  la  plume  fert  de  marque 
dhoneur,  ^ qui  enfot  leur  plus  noble 
trophée.  Qaentédcz  vous  par  cela? 
cft-ce  par  honneur , ou  bien  par 
mefpris  que  vous  le  dittes  f fi  c’eft 
par  honeurjqrefpondrezvous  des 
iniutieufès  parolles  que  vous  efcri* 
uez  puis  apres?  fi  c cft  par  mefpris, 
comment  vfèz  vous  de  la  frater- 
uitè delaplume'î  Mais  quoy  qu’il  en 
foit , comment  bfez  vous  dire  que 
nous  en  faifons  nofire  plus  noble  tror 
pheefll  iembleroit  à vous  voir  que 
cela  vinft  pluftoft  de  nous  que  no 
pas  de  vous  mefmes,&par  confe- 
quenc  quiin’euft  befoing  d’autre 
preuue  ; mais,  il  vient  purement  de 
vous  reul&  de  la  façon  que  vous 
l’expiicquez  il  ne  conuient  non 
plusànpftxeprofeffion  qu’àla  yo-r 


II 

ftrc , ce  trifle  minifterè'»  cefle  pî urne 
defnaturee  qui  fe  tourne  eorme  fiy- 
mefme,  far fes  armes  propres  rui- 
ne fon  Empire.  - 

l’en  pourrois  de  fuite  amener  vne 
infinité  de  preuues  qu©ie  referue 
en  leur  ordre:  Mais  enyoulej?  vous 
vne  plus  manifefte  que  cefte-  cÿ? 
V ous  dites  au  fucillcc  fuy  uant 
îêfuhieêî  pm^skulier  de  eefieemje  ne 
touche  ny  P tés  loin^apçg^eral  du 

corps^ÔCSLuej  li^.^eï  office  deSecre-- 
taire  defté  réputé  ento.um  Repuhlh 

tnecanique.  Qutjy  doncques?au^^ 
w>as  bien  penfé  que  cela  ne  POUS 
d^ufli  aoiï  ^ns  toucher  que  telle 
maaifefteiContradî^liQni  y t>us  a 
faiâ:?étque  hoftre  ft«pid>iié$deuft 
confirmer  celle  iniurç^  Qripopree 
que  ie  me  fuis  dés  le  commcnce- 
inenc  propofé  de  me  retenir  au- 

Bij, 


tant  que  vous  vous  cftcs  laiflTé  aller," 
& vous  traiter  auec  autâc  dçraifon 
que  vous  ^nauez  en  ceÛ:  endroit 
inâqué,en  voicy  les  autres  tefmoiw 
gnages.  : . , 

Sans  tomber,  dites-voMS,  kî hon- 
neur de  éeuxquipenfentauoirmis  ce- 
fiefunSiion  a fon  relief,  G’eft l’exce- 
ption que  V0US  mettez  deuantcc- 
ftcdernierepiôpofitianv  Mais  di^ 
tes  moy  ie  vQus  prie , comment 
pouFrièz^vpus  déclarer  vn  ofjîcei 
& mefmes  vu  tel  que  çejftuy-cy , 
me&rtmque  j fans  .toucher  k 
rhôneut  d e tous  çeu^quif  eu  qua-: 
iifiét  ^llsiô  d en  ornent  amfi  que  les 
chofès  felo  la  plus  noblepatti^  qui 
jfoit  en  eux;  Cornent  dirièz.-(VOUs 
donques  qn  vns  feul  peuft  euir 
ter  riniutè  que  vous  faites  àtousîi 
Dauantage,  auec  quelles  par  oies, y 
procédez  vous?  Si  vous  euffiez  dit 
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que  ç eftoit  6ns  çouchçr  àrhpn 
neurdeceux  qui  ont  miscçttefp- 
diona  fon  relief,  encoreseuffiez 
vous  â peu  près  parle  hettémentj 
mais  d’anoir  âdiopfte  ^mpe^nt  Tf 
4t^oirmffejÇe  n eftp,as  tant  adupuer 
la  cbo6,qa  aççufef  de  pf  ^iqmptio 
peux  qui  fçn  pèuu  ent  vanteijfi 
;pnvpnsytezlim 


evos 

grâces  mefines  que  xeux  ou* 
6nablez  ftyp^icr  pe^^ntiu^ 
ftetoentoftepfeç^ ' : 
AÂim  ypi6  Ypl|fe  pibpput^^^ 

<Jçqij,Qv'  ypjiî  la  loiiltenez, 

^le^a^dra 

^ct^et;  % ç^hxamre  ne 

pa4,dcta>Hmà  mej^ris  'vphea  c 


'ue 


haut  de.  chap  lp^  reprochoif  l^ 

■ B'ii)" 


P le  gfaîid  tefnîôl» 
gn^^eyoiiàÜùfrëWierSecte- 
tàire|l*viii  grand  Eiiü'pèfèüf  jCôtîîé 
qui^dirôît  Arexandré.  C eft  donc 
chofe  douteufe  fi  çëftôit  d’Afë- 
Xandrê  mefihe?hiâis  voyez  iè  voiiâ 
priefa  Belle'  confè^tfénce.Z 
ejct^ér’àudit  Alexandre  ïaûdii  'k 
w^w^ErgOjfe  Qualité  éftoit  nièP 
prîwB|c?"  Aiâi-inèfpîifoit  V ly te 
Ergo  f ëloqnchcéefi:  nielprilaBlë^ 
Çelafiqroit  bo  à dfi^^  quèlqucyo- 
domoni^aist  v'édt^dül 
bién'^è’a^ 

gés  dla|®  neîo^  pBüPcërëpiî' 
aücfinè  ||ffefèn&"  ' 

Mfier  voîîf? 
pifeltfiffi  Sfëk  qâe  le  h 
f aiibir  adiotifte'  ^^tAfèxàindr^t 
jrdnd duHcéia,  f ^uàit  frontière  dé  fi 
' 'il  AicidtiX  lndes^9t~cc  irion- 
11  ^ëfi)i:ifafl:  autant  cèftc 


^ ..l; 

qualité  que  faifoit  fbn  -gtand  E A 
cuyer  : & vousencore  dauantage? 
Mais  que  u’adioiifticz-^-vous  àeek 
qu  Alcxandic  le  Grand  fît  cèftEu»* 
menés  Ton  beau  frere , qu’il  fucrvri 
deiès  rucceireurs,& fèul  de  tous  les 
autres  que  Plutarque  a iugé  digne 
de  tenirrang  entre  les  homes,  illu- 
ftres.  T out  cela  euft  enedres  mer- 
ueilleufemét  relcué  voftre  preuue. 

EJehmes , dites  vous  en  fuite , le 
Secrétaire  de  la  Eepublic^M  d'ç^the- 
nes  a force  dtauoir  recueillydesharan^ 
gués  auxpeds  dumagiflrat.ydeuintvn 
éloquent  ^ fameux  orateur^  Néant-’ 
moins  es  di/putes  que  Demoflhene  eut 
contre  luyjlnepenja  luy  pouvoir  fai-  ' 
re  plus  grand  dejpit  que  de  It^  repro- 
cher qu  il  tauoit.'veu  auhas  dela  tri- 
hunefaireleSeçretaire^  e^c.  A ce  co' 
pte  là  tous  ceux  qui  fe  meflent  d eC 
çrirc  & de  recueidic  quelque  {çr? 


ië 

niott  ©ü  quelque  harangué  font 
Secrétaires  J S>c  Ifoerate  & Demo- 
fthene  meftne  eftoient en  leur  icü- 
nelTe  des  Secrétaires  car  on  en  dit 
la  chofé  melttie  que  vous  faites 
d’Efèhines.  Mais  encor  y auroit  il 
plus  d’apparanced’appeller  Secré- 
taires ceux  qui  font  auiourd’huy 
mefniecbofe  queces  autres  qui  c- 
ftoientplüs  de  quinze  cens  ans  au 
parauant  que  ce  norh  fuft  par  v o- 
ftre  cottfeiîîon  nîéfmc,inuétc  : car 
il  y a Ce  temps  là  d’Eichincs  &c  de 
Demoillicne  iufques  à ccluy  de 
PhilippesleBel,  au  régné  duquel 
vous  rattribuez  , ôc  dites 
hien  difficile  detrouuer  marcotte  ffires 
anciene  de  t origine  de  ce  nornÿlQ  vous, 
nommeray  toutesfois  autheur  di- 
gne de  foy  qui  en  a parlé  plus  de 
fépt  cens  ans  auparauant. 

Mais  pource  que  ce  font  les  plus 
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Forts  tefnioignages  q uc  vous  àuez 
peu,  ôC  qui  (e  peuüent  trOuuer,  dit 
mcfpris  que  fàifbicint  les  Grecs  de 
celte  qualité, voyons  les  Latins  qui 
fuyuentimmediarementaprcs. 

^ RomeÇâkes  wons)!' ofice  de  l'E- 
di lité  qui  ejloit  le  moindre  de  tous  ceux 
de  ville  i fut  refufé  aCneus  FldutuSf 
pource  qudfaifoit  l'eflat  de  Sécrétai- 
reytellement qu’au  tefmoignage  deTi- 
te  Liue  cAulugelleilfut  contraint 
de  f en  deffer  def-aire  auant  qué 
de  pouiioir  paruenir  à aucun  magi- 
strat. Vous  auez  aux  deux  tefmoi- 
gnages  precedcnsmonltré  voltre 
iugement , voyons  en  celtuicy  vo- 
ftre  fidelité.^  Romel  ofice deïEdi- 
lité  ejloit  le  moindre  de  tous  ceux  de 
ville. Vous  penficzàmon  ad uis  di- 
rele  premier  degré  d’honeur.Mais 
voyons  vn  peu  la  différence  qu’il  y 
a de  Tvn  à l’autre.  Ediles  f’appeL 


loient  ainfi  ahadihus , à caufè  des 
baftimcnsfaereZjpubliqs  & parti- 
culiers furlefquelsils  auoient  lafu- 
perintendance , mais  outre  cela  ils 
rauoienr,  & parles  douze  tables^ 
furlesviurcs,  furlesfacrificcs,  fur 
les  ieux  publiqs,&  vfoien t,  dit  Fc- 
neftellajdes  ornemens  royaux.Ily 
enauoit  de  deuxlbrtes,  delqucls 
les  Curulles,comme  fut  ce  Flauius 
eftoient  les  plus  honorables,  & Ic- 
lon  lopiniô  de  plufieurs , afFedez 
àceiix  qu’on  appelloit  Patriciens^ 
Cralïus  & Cefar  qui  eftoient  de 
ces  familles  l’cxercerent:  & Cicé- 
ron en  là  leptielme  oraifon  con- 
tre Verres  nefe  vate  gu  eres  moins 
d’auoir  eu  ceft  honneur  qu’il  fait 
enpiufieursaütresde  Ion  Conlii- 
lat.Si  cela  ne  vous  fuffit,que relpo- 
drez  vous  de  ce  que  Pline  rappor- 
te, que  deux  fils  de  Confulsla  bri- 


^uerent  contre  ce  Flauiüs  qui  leur 
riit  préféré  J de  ce  que  ceJuy  qui  a 
traduit  ce  grand  autheur  en  no- 
ftre  langue  accompare  ccfte  char- 
ge d’Edile  àcelle  degrand  Voyèt: 
de  ce  que  Tacite  au  commence- 
ment de  fes  Annales  dit,  Qu’Au- 
gufte  pour  appuyer  fàdominatio 
cfleuaiefils  delà  fœur  à ceftc  char- 
ge; Sc  deGequcPomponiusLæ- 
rus  tefmoigne  en  fin  qu’elle  par- 
uint  iufques  à la  h4ajeftc  Confu- 
laire  &:  Impériale.  Ces  auâroritez 
feroient  excefiiues,  fi  vous  n auiez 
fi  excefliuement  abailTé  celle  qua- 
lité pour  abaifier  la  noilre  cncores 
dauentagc. 

M ais  pour  en  iuger  plus  claire- 
ment voyos  les  aurheufsmeftnes 
que  vous  alléguez.  Tite  Liue  fur  la 
fin  du  9;liure  de  là  première  Déca- 
de di.tccsmefmesparoles.  Gnæus 

. cij . ■ 
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Flaùius  Scribâ  venu  de  petit  lieu, 
^ d’ vn  pere  libertin , au  refte  ha- 
bille hpmme  & eloquent,fut  Edi-, 
le.^  Curulle  : -&  au  lieu  de  ce  que 
vous  dites  , qutl  luy  fut  refuje  à 
cdup  qu'il fâijQkl]eJla,t  de  Secrétaire 
(faÈj's  repetër  le  temps  que  ce  nom 
fpt  ineogneu)  voiey  comme  il  co- 
îinue:  Eaytfouaé  dans  quelques 
Annales  querC^Flauius  féruant  de 
Eîuiiïîer  aux  Ediles,  & voyant  que 
les  Tribus  failbienc  difficulté  de 
l’ad  uancer  à celle  cbarge  quodfcrk 
Ÿtumfaceret , il  fen  defîlla , & iura 
de  ne  fen  mèll’er  plus. 

Ce  n’ell  doneq  pas  comme  vous 
dites,  à çaure  qu’il  failbit  l’c- 
ilat  de  Secrétaire  ou  de  Seriba,  co- 
rne vous  voudrez  , car  puisque 
Vouscftfcs  yn  des  plus  grâdsDo- 
(Sleurs  de  ce  fiecle,  dites  moy  ie 
vous  prie  fi  v ous  voudriez  foulle- 
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Birquel’vn  & l’autre  feu{rent  vnf 
îîielme  choie.  lévoy  queTiteLi- 
uc  y fait  difFcrencejie  voy  qu’il  di» 
flingue  en  ceft  endroit  fon  teC- 
rnoignage  de  celuy  d’vn  autre  : ie 
voy  dauantage  que  voftrelècond 
auilieur  Aulugelle  ne  nome  non 
plus  ce  Flauius  Scriba , que  Sécre- 
taire,  mais  en  dit  feulement  à peu 
près  les  derniexes  parolesde  T ite 
Liue,  qu’ildit  encore  auoir  trou- 
uees  dans  vn  autre  auiheurrie  voy 
finalement  qu’vn  des  plus  habil- 
les autheurs  de  ce  fiecle  dit  que 
Jtriptumfacere  i eft  feulement  à di- 
re,gaigner  fa  vie  à efcrire,&v oftrc 
Diàionnaire  du  droiâ:,  manier  la 
plume.  Que  penfcz ? que  voulez 
vous  donc  que  l’on  troye  de  vous 
làdefTusî  : . 

Ce  neft  pas  tomcsfois tout,  car 
quand  bien  vous  trouucricz  queh 
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que  fubtilitc  pour  ioindre  ce  jeri- 
ftum fdeere^ô:  S criha, zuttemët  que 
comme  copifte  & Secrétaire  de 
fâinâ;  Innoccnc,  comment  accor- 
deriez vous  Tire  Liue  quieft  vo- 
Ure  principal  autheur  en  ceft  autre 
endroit,  ou  parlant  de  ce  Secrétai- 
re du  Roy  Porfena,  queSceuola 
prit  au  lieu  de  Ton  maiftre,  il  ne 
luy  donne  autre  nom  que  celuy 
de  Scrihaï  & commentpourriez 
vous  dire  que  Cicéron , qu’on  tiêt 
auoir  efte  fi  vain,eufl:  doné  le  nom 
de  ia  famille , qui  cftoit  vne  fingu- 
liere  faueur  à vnquiportoiccefté 
qualité  j qu’il  fe  fuft  en  l’oraifon 
qu’il  a faite  pour  là  maifon , vanté 
du  tefinoignage  que  les  Scribes 
auoient  rendu  de  luy  pour  fbn  re- 
tour,&  publiquement  dit, quitta- 
uaillent  auec  nous  pour  ce  qui  eft 
des  iugenaens  Zc  finances , fil  en 
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èufttenula  qualité  telle  que  vous 
le  voulez  perfuadcr. 

Mais  pour  moftrcr  en  fin  qu’el- 
le n’empefchoit  pas  deparuenk 
aux  plus  grâds  Magiftrats  j ce  que 
Cicéron  rapporte  de  ce  Scrthay(\m 
du  temps  de  Cefar  fut  Prêteur 
pourroit  fuffire.  Mais  ignorez 
vous  non  plus  Thiftoirc  de  ce  Ci- 
cereius  , dot  Valere  legrâd 

parle  fi  dignement.  Il  fut  ( dit-il) 
préféré  en  laPrcturc  au  fils  de  Sci- 
pio  le  premier  Africain,mais  pour 
l’amour  du  pere  /près  duquel  il  a- 
uoiteftéjiicedarîionneur  quiluy 
cftoicfaiétaüfilsi&de  celle  faço 
dit  vn  autre, il  s'en  acquiftvn  plus 
grand.Iireracquiftvoirement  en 
particulier,  mais  aufli  feit  il  à tous 
ceux  à la  qualité  defquels  on  vou- 
dra rapporter  la  fiéne,de  forte  qu’- 
en quelque  faço  que  vous  le  vou- 
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liez  prcndirc,  5i  paEÎc  rcfmoighà- 
ge  des  plus  apprçuucz  autheüts 
de  k langue  Udnc.  & pat  ceux 
meimcs  que  vous  auez  amenez* 
le  meilleur  de  vos  fon démens  e- 
ftant  tel  qu’on  le  peut  maintenané 
voir,ie  lailTe  â penfer  ce  qui  le  doit 


attendre  des  autres,  & detout  ce 
qüe  vous  auez  bafty  defliis. 

Car  pource  que  vous  rapportez 
de  Caton  d’Vtiqüe,diâ:cs  moyié 
vo®  prie  fi  vous  vouliez  que  nous 
adiouftions  plus  de  foy  à voftré 
dire  que ccluy  d’Amyot  quia  tra- 
duit l’autheur  que  vous  alléguez? 
Or  s’il  a parlé  en  ceft  endroit  de 
Secrétaire  , ie  veux  qu’on  tienne 
pour  vray  tout  ce  que  vous  ena- 
uez  diâ:,fiau  contraire  il  n’en  par- 
le nullement  , mais  rapporte  ious 
tous  autres noms  ceux  dont  vous 
parlez , comment  vous  cxcufcrcz 


vous 
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VOUS  déporter  fi  peu  de  refpe(Sî;â 
ceux  deiquels  vous  voyez  que  ce 
grâd  pertonnage  a mefmes  refpe- 
àélcnom? 

. Ce  font  toutésfois  fuppofitions 
qui  auroienc  quelque  apparence, 
fi  on  les  reeeuoit  Comme  vous  les 
dites  : Mais  que  pourra  on  penfer 
de  ce  que  vous  râpportez  puis  a- 
près  fi  vifiblemenc  & cotre  le ièns 
commun,  & contre  vousmefmesf 
Et  premièrement,  de  cefîe  hraue 
r(Jponfey<\UQ  vous  dites , que  Cicé- 
ron fit  a Hortenfius , qui  m ouloit  de- 
fiendre  lei  Secrétaires  de  Pierres , çÿ* 
alléguer  les  priuileges  df)  teSpreroga- 
tiues  de  ceft  ordre.  Qmoy  ? eft-  il  pofi* 
fible  qu Vne  qualité  que  vous  di- 
tes qui  aefté  tenue  en  toutes  Ré- 
publiques & Monarchies  pour  vi- 
le & mécanique  euft  entré  les  Ro- 
m^nsdespriuileges  & desprero- 


gatîucs?  Et  puis,  quelle  brauadc 
pouuez  vous  dire  qu’euft  fait  va 
orateur  à va  autre?  & contre  des 
peribnnes  aufquelles  le  plus  grad 
honneur  quevous  leur  faites,  c’eft 
de  les  appeller  delaplume?  Mais 
afin  de  voir  cefte  brauade  enFran^^ 
çois,  conime:  ypys  la  rapportez 
en  Latin , en  voicy  le  commence- 
nicnt  : L ordre  e^  honnefle  , 
le  nje  f ou  qu  eft- il  h e foin  d'en 
parler  f 11  efhonnefie  certes  y four^ 
ce  qua  la,  fidelité  de  ces  hommes  les 
yegifires  puhlicqs  çÿ*  les  iugemens 
des  ,Magifirats  fe  commettent. 
Que  ne  fuiuicz  vpus  donc  coia- 
me  fait  Cicéron  en  cefte  forte?  Or 
qu  on  dcmâde  à ceux  qui  font  di- 
gnes de  ceft  ordre,  honinics  ver- 
tueux & honeftes,  ce  qui  leur  fèm- 
ble  de  ces  exacîiôs,  vpusjes  vpyer 
defîa  tpus  dire  en  epx  mcfiries,qiH 
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ceftchofè  dü  tout  extraordmaire 
& indigne  : Mais  apres  auoir  fauté 
eeIa,vous  leuencz  à ce  qu’il  dit  en 
fuite:  K<imene'^moydocJt'uoHS(üou- 
^ a ces  S crihes  (c  eft  a dire  ) à ceux 
dont  il  a parlé,  & qu’il  appelle  au 
^^izudLWlJanSlijJtmos  <ttque  innocent 
tijjtmos,  iJ^ais  n en  demandeT^piis  à 
ceux  lefquels  apres  auoir  tiré  quelque 
femme  d argint  de  la  bource  des  pro- 
digues desbauchei^^ , ^ du  theatre 

des  comédiens  du  premier  ordre  ( qui 
cftoit  le  momdre)fedifentdu  fecod, 
{c  eft  à dire  de  celuy  des  cheualiers 
qui  eftoit  entre  le  Sénat  & le  peu- 
ple pourfuit-il,  àcesprc'- 

miers  aujquelsce  crime  nefi paspeu  o-* 
dieux, ^ qui portent  ^T^impatiem- 
ment  que  les  autres  Çoiét  de  leur  qua- 
lité : t^aü  iernejionne  qu'en  cefi  or- 
dre qui  efl  propofé  à la  vertu  au 

mérité, il f en  tronueneantmoins  dejt 
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inàigneSy  ^ qti  "à prix  i argent  il  fait 
permis  à qui  que  ce  fait  dj  paruenir. 
Si  deçcftefaçovous  euîliez  diftin* 
élemet  couchéles  perfonnes  fans 
ctnbraiïer  non  iculemeç  le  corps, 
inaisaufli  tous  ceux  qui  en  portée 
le  nom,  & en  toutes  Républiques 
^ Monarchies,  peut  cftre  nous 
cufïîé:^  vous  vn  peu  plus  empef- 
chez  à vous  faire  rerponfe,  encore 
qüc  pour  le  fîcur  d eGaucheri  pere 
de  voz  parties,  il  euft  eRé  trcsfacir 
le , puis  qu  outre  cefte  qualité  que 
chacun  fçait  qu’il  a digncmenttc- 
nué  iurqoçsà  làmort,  ilaauiïteRé 
honQré!.dp?|)lufîeurs  autres  char- 
ges. 'Mais  ûns  toucher  le  mérité 
des  autfes  que  ie  referuc  en  leur 
lieu;  Quand  en  cefte  corn  pagnieil 
fen  trouucroK  .quelques  vns aux- 
quels ce  qu’à  dit  Gieeron  fe  pour- 
voit: rapporter  , quelle  comparai- 
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fan  y a-il  du  fubicd  dc  voftre  oraî^ 
fan  à la  fiénc?  & puis,  quelle  cofc% 
qucnce  pourriez  vous  tirer  du  par-» 
ticulierau  general? & delà perfon^ 
ne  à la  qualité?N  e pourroic  on  pas 
conclure  a plus  forte  railbn  contre 
tous  ceux  qui  font  de  celle  qu’elr 
toit  ce  Verres,  fcauoir  eftgouuer^ 
neur  de  prouince,ce  que  Cicero  a 
efté  blafincde  cocluretropdoucc» 
ment  cotre luy. Et  par  cefte  reiglc, 
Quellecodition  ? Quelle  qualité? 
Quellcdignitéme  pourriez  vous 
dire  quife  peut  fauuer  des  choies 

que  vous  dites  contre  la  noftre? 
Cela  toutesfois  ne  vous  fuffifoit 


pas  cncores  fî  vous  n eulEez  dit, 
§1^  non Jeulemet pendant  que  la  Re- 
pubUqueRomainefe  tint  en  ejlat  d'A^ 
riftocratieyainsaujjî  depuis  qu  elle  fut 
çonuertie  enprincipautéyles  S ecretai^ . 
res^  menèrent  *vn  train  fi  ahie^ 
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firdidequfls faifoient  traffqdemar* 
chandife , encoresquçlaLojClau- 
dienne  le  leur  euft  ieffendu.  Abicét 
& fbrdidc  eft  encore  pis  que  vil  & 
mechaniqucjinaispourcc  qu’il  eft 
moins  general,  auiïî  m’y  arrcfle-^ 
ray-ie  moins;  & toutesfois  pour 
ne  laiflcr  point  cefte  tache  à ceux 
que  vous  ofFéfez  pour  l’amour  de 
nous,ievousrefpôdray  en  vn  mot 
que  tant  f’enfautquelc  traifiq  de 
la  marchandife  foit  abied  & for- 
didc,  quecçftrvndeshonncftes 
moyens  par  lefquels  les  meilleurs 
politiques,  ont  tenu  & tiennent 
quvnc  Republique  fe  peut  enri- 
chir. le  ne  veux  point  louërCaion 
le  Cenicur  de  la  façon  que  Plutar- 
que raporte  qu’il  trafïiquoit  ; m ais 
toufîours  eft  ee  pour  monftrer 
quille pouuoit faire,  & qu’iln’e- 
ftoitpar  confçquenc  deffendu  à 


nul  autre  en  celle  Ariftocratie  que 
vous  dites,  ouïe  peuple auoicnct 
ancmoins  la  fouuerainecé . Mais 
quinefçait  aulfi  Thiftoire  dePom- 
ponius  Atticus,  ce  grand  & fami- 
lieramy  deCiccron,qu’on  dit  qui 
préféra  celle  condition  aux  pre- 
miers honneurs  aufquelsla  gran- 
deur de  Ton  elprit , de  là  maimn  & 
de  là  fortune  l’appelloient  ? Qije 
penfez  vous  qu’en  eftimcnt  les 
Gentils-hommes , les  Princes , &c 
les  fouuerains  rnelmes  d’Italie , & 
de  tout  plain  d’autres  EHats,  qui 
en  font  vne  bonne  partie  de  leur 
reuenu,&  le  font  manier  par  leurs 
principaux  officiers  ? le  ne  veux 
point  m’eftendre  lùr  lepreiudjce 
que  vovs  faites  en  cela  au  publicq, 
de  fouler  aux  pieds  vne  condition 
qui  n’ell  que  trop  mefprilec  entre 
nçus^Maispofons  lecas  que  laloy 


Claudicnnècuftiùftemét  dËffen- 
du  à ceux  que  vous  appelIez  Sc- 
creiâires  de  faire  traâSq  de  mar- 
charidifei  quelle  iniure  en  pouuez 
vous  infcrer  contrela  qualité  ? & 
qui  ne  voitau  contraire  qu  elle  eft 
plus  à Ton  honneur  qu’àla honte 
de  ceux  qui  en  abufoienr , en  ce 
qu’elle  leur  dcfFcndoit  de  traffi* 
quer,toucainfî  que  celle  du  Roy- 
aumefaitâ  tous  ceux  qui  portent 
le  tiltre  de NobleiFe. . ' 

C’eft  pourquoy  ie  ne  puis  que 
ic  ne  m’eftonne  & penlè  que  ce 
foit  aijcc  railbn  de  ce  que  vous  di- 
tes pui^ 
firerqu 

ce  fi  ordre  ; Car  dites  moy  ie  vous 
prie  comment  voudriez  vous  au- 
trement prouuer  le  contraire?  l’ay 
cy  deuanc  dit  que  du  premier  or- 
dre celuy  quipaïueaoitàrvnedc 


câpres,  que  cefi  pour  démon-- 
il  ny  eût  iamats  de  nchleffeen 
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ces  qualitézic  difoic  de  celluy  des 
chcualiers.  Manutiusefi:  pource- 
lamongarandj&Ciceron  mcfnic 
en  ce  qu’il  didî  que  les  Empereurs, 
c’eft  à dire , ceux  qui  comman- 
doienc  aux  armees  apres  auoic 
varncu  les  ennemis , ou  faiâ:  quel- 
que grand  feruice  à la  République 
donnoient  en  la  prefence  de  l’ar- 
mec  ou  du  peuple  , les  anneaux 
d’or  aux  Scribes. Les  Cheualiersc- 
ftoiécils  doc  d’autre  ordre  que  de 
celüy  de  la  Nobleirc?  & ce  tiltee  de 
Clariffîmus  que  voftre  luftinian 
mefme  donne  au  Scribe  prétorien 
pouuoic  il  appartenir  a de  moin- 
dres? 

Mais  pour  monftrer  auffy  que 
celle  lumière  des  lettres  pluftoffe 
que  de  l'jéeademe  de  Loumin  Li^~ 
fins  noMs  cftaulïi  fauorable  que  lo 
relie , voyons  l’endroit  fur  lequel 

E 
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vo^  le  rapportez.  C’eftfurlcnxief^ 
me  chapitre  des  Annalles  que 
vous  alléguez, où  Tacite  did  que 
ieftantmeu  vue  plainte  delà  ma- 
lice des  alïrâchis,  & propofé  de  re- 
uocqucrla  liberté  de  ceux  qui  s'en 
eftoicnt  rendus  indignes  J’Vne  des 
plus  fortes  raifons  qu’on  propolà 
al’cncontre  fut,  que  de  ce  corps 
auoiêt  eftc  remplies  les  Tribus, les 
Decuries,  &c.  ^furcemor  Decu- 
ries,Eft,ce  dit  Lipfîus,  des  luges  ou 
bien  des  Scribes  qu’il  entend  ? ï ’e- 
flime,  relpondil,  des  Scribes  def- 
quels  l'ordre  eftoit  grand  & hon- 
nefteà Rome.  S’ileuft  efté  autre, 
penfcz  vous  que  l’Empereur  & le 
Sénat  eufient  pour  leur  relped re- 
ictté  la  propofition  (ufdite  ? ^ 
croyez  vous  que  Lipiius  aitformé 
ce  doute  des  luges  & des  Scribes 
pour  vous  permettre  d’en  parler 
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comme  vot}sauezfaii?Direz  vous 
en  fin  que  pour  en  confirmer  ou 
efclarcir  les  preuueSjil  euft  comme 
vous  rebrouiréiufques  àXerces,& 
recherchéFlaccus&Philon  luifen 
Egypte,  en  ludee  & en  Perre. 

De  peur  de  nçus  y efgarer  auec 
vous  retournons  ou  vous  diteS 
^V/  ntB ^as  iujques  au  poëte  Ho-- 
race , a qui  tinjolence  de  ces  lihertim 
muueliement pouruew^des  eflats  de 
ia^lume  naytprouocqué  lejiel  de  Jon 
yers  fatyrique.  Et  bien  il  feft  mis 
en  colierc  contre  quelque  vns, 
qu’en  voulez  vous  inferer  cotre  les 
autres? SaSatyreeft  cotre  quelque! 
Scribes,  ergo  elle  éft  contre  leur 
qualité?Mais  quinefçait  au  con- 
traire que  la  Satyre  regarde  feulle- 
ment  les  perfonnes  f & que  pour 
le  fubiet  quelle  prend  c’eft  ordi- 
nairement des  plus  apparés  du  fier 

* Eij 


P 

çle  f de  forte  qu’on  çtt  peut  dire  ec 
qu’on  faifoit  anciennement  del’o* 
liracifme  d Athènes, qu  elle  ofFcce 
& honnore  tout  enfemble  ceux 
aufquels  elle  f’addrelIe.T  outesfois 
pour  l'nonftrer  qu’ Horace  mef- 
snes  na  iamais  feulement  penfé  à 
ce  que  vous  luy  voulez  faire  dire, 
qu’ô  voye  la  humefme  Epiftre  qu 
il  cfcrit  à Gelfus  , lequel  il  appelle 
copagno  & Scribe  deNeroj&:  qui 
plus  eft,  ce  que  Suétone  eferit  de 
îiiymefme  fur  la  fin  de  fbn  liiftoirc. 
Horace,di6t  il, apres  auoir  mérité 
la  chatge  de  Marcfèhal  de  cap  en 
l’arrnee  deBru  tus_/cr/pf«;w  quaftori- 
um  comfaramt , qui  eftoit  ce  que 
nous  pourrions  dire  Secrétaire  du 
çonfcil,ouControleur  general  des 
Finances.  Il  rapporte  dauantage 
qu’Augufte  efçriuântà  Mœccnas, 
lé  prie  défaire  en  forte  qu’Ho- 
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race  fé  vienne  rendre  près  deluy, 
afin  de  luy  aider  à faire  fes  def- 
pefehes  aufqueHesil  dit  queftant 
icunc  il  auoit  bien  peu  fuÈreiniak 
que  Ton  aage&les  grandes  affaires 
qu’il  auoit  lors  ne  le  }uy  permet- 
toient  plus.  Quoy  donc?çeque  le 
premier,  le  plus  grand  & le  plus 
çftimé  Empereur  des  Romains  fc 
vante  luy  mefme  d’auoir  fait,  fera 
çftimé  vil  6c  meçaniquç?celâpafrc 
toute  forte  d’imagination  > Ôc' ne 
laiffçplusricna  dire. 

Mais  pourcç  que  vous  femblcz 
rcuenir  en  difant  qu^eefîefi^as  tou- 
tes fois  quon  nefüeitle  recognoifire  ce 
mot  efreMomonymey  voy  os  encore 
fî  vous  y rencontrez  beaucoup 
mieux  qu’au  reftc.Il  n’y  a perfonne 
Il  peu  entêdu  qui  ne  fçaehe  qu’hp- 
monyrae  cft  vn  nomquifignific 
diuerfes  chofes,  comme  ccluy  de 
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Dame,  vue  bourgeoifè&  vnePrin- 
ccfTe  , celuy  de  Sire,  vu  ardfan  & 
ynRôy,&cependaht  vous  conclu- 
ez que  tous  ceux  dont  vous  parlez 

5 ont  autre  exercice  que  celuy  de  U 
’plunieS'ûsti  Qïi  ont  point  d’autre, il 
faut  qu’ils  ibient  tous  fcmblables 

6 fils  font  tous  fe  mblables  ^«e  ces 
quali tex  de  S crihes, greffier  s ^notaires 
de  baffe  eftoffe^  autres  menues gem 
auffi  hien  que  les  Secrétaires  foient 
pluftoft  fynonymçs,  qui  ne  (igni- 
fiet  qu  vnemefniechoiè.Dauâtagè 
Ce  terme  de  tou  tes  fois  prom  et  tô  u f 

iours  quelque  eliofe  dedifFcrentà 
ce  qu’ona  dit  auparauât,ou  qü’on 
le  veut  abbai/Ter  ftl  a cftc  relcuc, 
ou  qu  on  le  veut  ccleucr  fil  a efté 
abbaiffé:&  vous  tout  au  contraire 
apres  auoir  tant  que  vous  auez 
peu  rauàle  celle  qualité  de  Secrai- 
vous  luy  içttez  encores  ces 
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dernières  piierres,&pour  en  engra^ 
uer  dauantage  l’iniure&lc  tnefpris 
vous  ofFencez  des  perfonnes  qui 
n’en  peuuent  mais , vous  trompez 
l’attente  des  IcifFeurs , vous  chan- 
gez la  figni  fication  d es  parolles  : Sc 
de  cefte  façon  ne  leur  laiflez  aucun 
fubie£t  de  louange  iînon  d’eftre 
clgallcsàleurfcns. 

Fcn  P ou  rr  ois  en  cores  tirer  de 
meilleur  des  Poetes  qui  fuiuenç 
puis  apres.  Si  de  riiorolcope  aucc 
lequel  vous  confirmez  voftre  dif- 
cours.  Mais  pource  que  cela  & la 
plulpart  du  refte  eft  ou  plus  foible 
ou  plus  facile  à tourner  en  noftrç 
faueiir  que  ce  que  i’ay  remarqué 
cy  deflus,  ie  m’arrefteray  feulemét 
au  fueillet  6 où  vous  dites. 

^ f çefi  chofe  eflrange  comme  les 
ojjîcei  de  Chancelier,  Je  Referendatre 
d e Notaire:e^  Secrétaire  pfont  cha- 


^éXJ§^  rïuerfeXlfs/vnsfirlesdutfts^ 
de  forte  qu'à  comparer  ce  qu'ils  ont  U- 
dis  ejle  auec  te  ternes  frejèntyontrou^ 
uera  que  le  flus  grand  a pris  le  nom 
du  plus  petit  y mats  que  le  plus  petit 
na  peu  fupporter  let  grades  du  plus 
grand.  Ceferoic  à la  vérité  choie 
cftrangc  de  croire  ces  choies  com- 
Tnc  vous  les  rapportez,  mais  de  les 
prendre  comme  elles  font,il  ne  l’y 
trouucra  rien  d’eftran  gc.  Lei 
de  Chanceliery  de  Référendaire 
fefont  changeXfSP renuerfe':(^lis  njns 
furle'sautrès.Q^Qntèàti.  vous  par 
cela  ?Si  c eft  en  effedi  pour  les  offi- 
ces regardezee  qui  sc  enfuit.Ii  faut 
que  vous  aduoüicz  que  ce  qu^eft 
maintenant  leChancelier,leSccrc- 
taire  l’a  autresfois  cfté  , & que  de 
cédé  façon  v ous  heurtiez  encores 
plus  rudement  que  vous  n’auez 
îaiét  cede  propodtion  generale 

qui 


qui n’eft  limitée  de  tertnè  quelco* 
que.  Mais  non  c eft  feulement  des 
iJomsque  vous  entendez , & bien 
qu’ytrouuez  vous  défi  eftrange? 
Icm’eftonnc  comment  vous  pre- 
nez ainfi  toutes  chofès  à contre» 
poilj  car  dides  moy  ie  Vous  prie; 
Qu’y  a il  de  plus  comun  au  monde 
que  le  changement  des  noms  t 
I e voy  touteisfois  bié  le  fecret,  ç eft 
que  vous  voulez  dire  que  le  ^lus 
gfand  ayant  pris  le  nom  du  plus  petit 
^ leplmpetft  n ayant  peufupportet 
les  grades  du  plus  grand, dire, 
que  le  Chancelier  ayant  prins  le 
nom  du  Secrétaire,^  le  Secrétaire 
ne  pouuant  fupportei  les  grades 
du  Chancelietjil  fenfuit.  Quoy 
que  f enfuit-il  de  cela  ? le  ne  fcîty 
plus  quelle  réglé  il  faudroit  pren- 
dre pour  raifonneranec  vous  î car 
fi  c eft  au  premier  poiaél  quelplus 
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gradhoneur  (çauriez  vous  faire  a 
noftre  iiom  <]iie  de  dire  (^uc  cclluy 
du  premier  magiftrat  de  France 
en  vient  ? fi  au  iecond, comment 
vouliez  vous  qu’il  fe  trouue  des 
qualitez  qui  ay en  t les  mefm es  gra- 
des qu’vne  qui  eftvnicque  î Mais 
en  quelqucfaçon  que  ce  foir,com- 
mét  auezYO®  ofé  toucher  vne  qua- 
lité dont  le  fèul  nom  eft  ôc  vous 
doibt  eftre  en  honneur  & en  reuc- 
rence? 

AulE  eft-il , me  relpondrcz- 
vous,  carie  dis  incontinent  apres, 
^ue  Budee  dit  y que  Chancellier  ejl  le 
foljlke  des  ddjagi^rats  de  France^  Et 
vous  qu’en  dites  vous?^’/7  efl  cer- 
tain que  ce  mot  de  Chacellier  nejlgni- 
fioit  anciennement  qu'vn  Notaire  cÿ* 
Secretaire^ainji  aŸfellêaCacdlfSiqui 
(fioietde  certains  trellis  g^  haluflres 
de  fer  queïon  'voit  encore ^our  remar- 
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queaux  efludes  des  Notaires  de  Paris 
d’ailleurs ^Maïs  pour  abréger  di- 
yCes  moy  ie  vous  prie , comcnc  auez 
vousnomécegrad  Autheurpour 
vous  y accorder  11  peu,  & en  ceft 
endroit  mefoe  ? Budecdit  quecc 
no  deCbâccllicrn’cft  point  Latin, 
fî  nous  ne  voulions  croire  qu’il  vi- 
enne àQtncellando  quin’eft  pas  en- 
cores  allez  Latin  i & vous  voulez 
quilvienne  4 0»cÆ,qui  en  eft 
aulïî  elloigné  qu’vn  lolftice  l’eft 
de  l’autre:  car  afin  de  n’oppofer 
point  fes  tefmoignages  à ceux  auf- 
quelz  vous  confomnaez  trois  feil- 
Icts  de  papienNyerez  vo’que  tous 
ceux  qui  ont  voulu  honorer 
celle  dignité  n’ayent  Icparé  font 
nom  du  rang  ou  vous  la  mettez: 
les  vns  difans  qu’il  eft  originaire 
comme  celuy  de  Conncftable  & 
des  plus  grands  officiers  de  France, 
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les  autres  que  ce  verbe  Çancellare 
fîgnifielepouuoir  qu’il  a de  can^ 
celler  rompre  ôc  biffer  les  lettres 
qu’il  netrouuepas  deiufticej  ou 
autrement  la  rigueur  du  droi6l:,c^ 
fiant  comme  fouuerainlugedela 
clemençe  du  Prinefe.  C’eft  pour^ 
quoy  lerefte  nous  important  be- 
aucoup moins  que  cecy,ie  me  co^ 
tenteraypour  ne  vous  rendre  pas 
plus  çoulpable,  de  dire  qu’ayant 
comme  vous  auez  mefprifé  Tau- 
roritédctantde  grands  &fîgnab 
lez  perfonnages  pour  eftablirla 
voftre,ie  penfeauoir  eu  iuftefub- 
ie(St  de  là  reietter  pourdeffendre 
noftre  caufe  , & celle  delà  vérité 
tout  enfènible.  Mais  afin  qu’elle  fè 
Voyeencoreplus  claircméç  quelle 
|iafaitiufquesicy,&:hors  des  tene- 
bres  ouvousl’auez  péfé  mettre  par 
despreuues  dot  VQ*auezçreu^quc 


i’antiquité  oftetoit  la  cognoiflfan- 
ce,ie  fùpplieray  les  lecteurs  de  lire 
ce  que  i en  recueille  & rapporte  cy 
apres  le  plus  iuftement,  &aueç  le 
moins  d’aduantage  qidl  fc  peut 
faircifc  reprefentas  en  recompen- 
cequefî  ie  fuis,  çommeiemere- 
cognois  ryn  des  moindres  en. 
celle  charge , au/fi  ce  que  i cnay 
dit , &c  pourray  dire  n’eft  que  la 
moindre  partie  de  ce  qui  fe  pour- 
roit  attendre  des  autres. 

En  réfutât  ce  que  deflus  iay  doc 
monftré  que  là  qualité  de  S criha^ 
fur  laquelle  il  a principallement 
fondé  le  mefpris  delanoftre,  a e- 
fté  tenue  en  la  republique  Romai- 
ne pour  honneftc  &lionnorable, 
de  l’ordre  des  cheualliers,&'  par  co- 
fequcnt  noble.  l’ay  dauantage  fait 
voir  que  de  celle  qualité  il  en  eft 
paruenu  aux  plus  grâdsmagillratsf 


Que  rcftc-il  doncques  pourtuon- 
ftrerlefcmblable  en  toutes  Repu’" 
b]iqiics&  Monarchies?  Vne  feullc 
raifon  tn  en  difpence  , qui  eft  que 
Jes  plus  do<5î:cs  auec  lefquels  i’auf* 
theurdeceplaidoyés’accorde,  di- 
iène  que  ç eft  1 eftat  de  tous  les  au- 
tres ou  cefte  qualité  a efté  le  moins 
cftimee.  Quefîl’on  endemâdela 
raifon,iI  y a apparence  que  c’eftoic 
celle  que  rendent  encor’ auiour- 
d huy  quelques  Républiques  d’I- 
talie , que  cefte  charge  çft  delby 
îîîelme  fî  puiftante  que  fton y en 
ïoinâ:  vne  autre,  comme  de  5ena-  ^ 
teur,Confeiller  d’Eftat  ouïèmbla- 
ble,clle  vient  à furpafler  rcfgallité 
qui  fe  recherche  fur  tout  aux  Ré- 
publiques. Mais  aux  Monarchies, 
oiî  le  contraire  fe  trouuc,  aufli  feft 
îltrouué  en  cefte  qualité:  cslrfî 
nous  voulios  reinonterplushaur. 


■ . ^ 
nous  râmeticrions  outre  ceft  Éu- 

mcncs^ydont  nous  auons  n aguercs 
parlé,  vne  infinité  d’autres  exem- 
ples,qui  tefmoignent  que  les  au- 
tres Rois,  Princes  & Seigneurs  de 
Grèce  ne  les  ont  pas  moins  efti- 
mcz  qu  Alexandre.  Nous  verrions 
entre  les  Perfes  par  la  comparai- 
fon  de  ce  qü’çftoit  Amenide  Se- 
crétaire de  Darius , & auquel  le 
mcfmc  Alexandre  donna  legou- 
uernement  d e M ergete , l’eftime 
qu’ils  en  faifoient.  Nous  verrions 
en  fin  dans  le  plus  ancien  liure  du 
mondetrhonneur auec  lequel  ce- 
lle qualité  s’y  lit  , 6c  les  textes  qui 
fiiiuent  celIuy,ou  il  dk  que  la  puifi* 
fancc  de  l’homme  eft  en  la  main 
de  Dieu  , & qu’il  mettra  Ibn  hon- 
neur fur  la  face  duScribc.Mais  tou- 
tes ces  chofes  , 6c  plufieurs  autres 
miles  en  leur  iour  ne  feruiroienc 


qu’à  cfblouyr  les  cfprics.tout  ainfî 
qu’viî^trop  grande  lumière 
les  yeuxj’Cclt  pourquoy  ie  fuiuray 
feu llerrient  reliât  des  Romains, (iir 
lequel  comme  fur  le  plus  proche 
de  ces  anciens, il  femble  que  le  no* 
lire  le  foit  voulu  former* 

La  République  Romaine  eftani 
doncq’  comme  chacun  Içait  re« 
tournée  à Ton  principe,  c’ell  alfa* 
noir  au  gouuernement  d’vn  feul, 
ceux  qui  rapproGherent(fuiuant  la 
couftume  ordinaire)  fe  voulans 
conformer  à luy  , & comme  il  a- 
uoic  non  feullemcnt  recueilly  en 
foy  toute  lautoriié , mais  aulïî  pris 
le  nom  qui  fe  donnoit  le  plus  ra- 
rement de  tous,  Içauoir  clld’Em- 
percur , aulïi  de  celle  qualité  les 
premiers  en  voulurent  ils  faire 
de  mefme.Et  de  là  vient  que  quel- 
ques vns  nomment  la  charge  en 

laquelle 


îaqueile  iay  cydeuant  dit  qu^Aü- 
gufte  appÈlIa  Hoiaccdb  EpifloltSt 
quiremble  âüoireftéprins  àcaufd 
queceftle  genre  d’efcrire  auquel 
on  tient  queccuxdecefte  prdïef- 
tion  doiuent  principaleiiierit  ex- 
celler, &q  ui  n eft  pas  aufîi  lernoin- 
dre  de  ceux  quon  eftime  lèplus. 
Que  li  on  vouloir  mobieélerquc 
Horace  en  refufa  Augufte,  l’on  ne 
pburroic  pas  dire  pour  cela  que  ce 
fuftparmefpris:  car  outre  ééque 
l’en  ay  dit  cy  deuât,  ilfaudroitaulîi 
que  Mœcenas  qui  fut  ( ainfî  que 
chacun  fçait)  chefde  ion  Cbhreil, 
fuft  mefprifableven  ce  qu  Auorufte 
luy  cntioyoit  ordMairenient  fes 
milfiues  & fësdelpefGhespoürles 
voir,  & mermes  corriger  fi  bon  luy 
fembloic,  failànt  en  cela  aucune- 
ment la  charge  de  Secrétaire,  ic 

mefmc  Suétone  donne  ce  nôm^ï^ 
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Ëptfiùlisâvn  nommé  NarilTusqué 
luy  & Tacite  diicnt  qui  fut  des 
plus  fauoris  de  rEmpcrcur  Clau- 
diusj&noüstrouuons  quclemcf- 
me  Suetone  a tenu  cefte  qualité 
fbubs  rEmpercurAdrian  premier. 
Toutcsfois  pour  monftrcr  qu  en 
rnc/îne  temps  les  Scribes  n’eilioiét 
pas  peu  eftimez  J c’eft  quelcmeE 
ine  aütheur  parlât  de  Drufus,  di6l, 
que  fbn  corps  cftant  apporté  d’Al- 
lemagne J où  il  mourut  à Romc^ 
les  Scribes  & Principaux  des  meil- 
leures villes  alloiét  au  deuant  pouf 
le  receuoir . Il  s* en  pourroit  trou- 
uer  en  fuitte  d’autres  tcfmoigna* 
ges  dans  les  Hiftorièns  qui  n’ont 
pas  cfté  en  fi  grand  nombre  ny 
icnuzfi  cxcellens  qu’en  ce  premier 
K éifecod  fieclc:  Mafs  ceux  qui  ont 
commenté  l’autheur  qui  s’intitule 
Notitia  Rfitnani  JjtTXJ^Àcïit 


P 

nous  auoir  icy  releuez  de  toute 
peyhcj&  c’eftpourquoyienccel- 
leray  point  que  i’y  ay  prislapluf- 
part  de  ce  qui  fuit  puis  apres.  Vous 
y voyez  donq  que  foubs  les  filtres 
dcMagiflnmemorf£yepifioUrumf^ÿ* 
lihellorumy  ilsontafligné  le  millieu 
auxS ecretaires leiquelstou tes  leurs 
au(Sforitcz^  tirées  la  plufpart  du 
droid, appellent  i^2iîio\iiffè6îahi~ 
les,clari0mos  atque  nohîlijjimos.  Et 
bien  que  quelques  vns attribuent 
tous  ces  tiltrcs  à celle  de  Maiftre 
dcsRequeftcsjtQUtesfois  la  diffé- 
rence deleurs  charges  moftre  cui- 
dement  que  leurs  qualitezl  eftoiéc 
auffi  ; aueç  ce  qu’il  faudroit  que 
ceft  aütheur  qui  eft  fi  bref  eufl  fait 
jcy  vne  chofc  fijperflue  de  leur 
doner  plufîeurs  noms , ce  qui  n’eft 
pas  vray  (èmblablc.  Q^e  s’il  eft 
permis  d’eii  iuger  félon  l’exercice 


( 
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que  chacun  hiCokmag^erhheHo^ . 
fumy  ou  âütvcmëtju^plicum  opcio-^ 
rum  ac  Referendarins  , le  doibc 
feullement  entendre  de  celle  de 
Maiftre  desRequeftesjpource  que 
outre  lamelme  fignification  qu^ 
ont  ces  nos,leurscharges  fè  rappor 
tent  à peu  près  les  vncs  aux  autres, 
en  ce  que  c’eftoient  eux  qui  rece*» 
noient  les  requeftes  quifeprefen- 
ïoient  à rEmpereur,ren  doiêt  iufti- 
ceà  là  porte, &eftoicnt  luges  ordi» 
naires  de  fes  officiers.  Aîagiflri efi- 
jiolarum  efloient  ceux  aulquels  l’a-- 
dreflbient  les  depputez  des  V illes, 
qui  receuoiét  les  deliberations  du 
Prince,&les  placets  qu’on  luy  pre- 
ièntoic.  P OUI  ceux  qui  f’appelloiéc 
magijlri  memorU , eftoiêt  ceux  que 
nous  pourrios  dire  ConaifTaires  ou 
Controleurs  generaux  des  guerres 
qui  tenoient  le  nom  & le  compte 


des  roldats,&  rapportoiettt  àrEm* 
pcreur  les  mérités  ou  démérites 
d ’vn  chacun  pour  en  receuoir  la 
recompéce.  Outré  tous  ccsïioms 
<]uc  ces  mefmes  autheurs  mon- 
firent  qu’ils  fe  font  fouuétconfon- 
dus  les  vns  parmy  les  autres , il  y en 
auoit  d’autres  qui  s ’apelloiét  tatoft 
5cr/«/4rÿ,àcaufc  deIaboëte  où  fe 
mettoientles  expéditions:  tantofl 
LaterculeÇes  a laterCy  qui  fèmbloiéü 
eftreceux  que  nous  difons  auipur- 
d’huy  du  cabinet,  tantofl  Pragma- 
tkarij  y lembloient  eflre  ceux 
duConfeilou  delà  Court,  & s’en 
trouuc  encore  d’autres  qui  s’ap- 
pelloient  Silentunj.àw  fîlence  ou 
îecretjcar  bien  que  cemefme  nom 
fedonnaftaufïîàceuxquifepour- 
roientdire  Chambellans,  toutes- 
fois  on  tient  qu’il  y auoit  differen- 
cej  en  ce  qu  ils  font  fous  mefme 
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chappître  que  ceux  qui  sappel> 
loient-ZVow)‘,&  qu’vn  des  grands 
lurifconfultes  de  ce  temps,  inter- 
prêtant  vue  ioy  qui  en  parle , did: 
que  fî  quelquVn  qui  portaft  ce 
nom  àcSilenumHSj,o}i  Notaire  du 
iàcré  cabinet, venoic  à cftre  mis 
au  nombre  des  Sénateurs , il  ne 
perdoit  pas  pour  cela  les  priuiie^ 
ges  qui  eftoicnt  par  les  conftitu- 
tiens  accordez  à ces  charges, com- 
me cftans  les  plus  grands  de  tousa 
ainfi  que  nous  pouuosdire  des  nô- 
tres. Cadiodore  qui  sêble  auoir 
auffitoftfaideefte  charge  de  Se- 
crétaire que  nulle  autre, en  ce  qu’il 
arecueillyla  plufpart  des  expédi- 
tions qui  en  deppendent,  parlant 
de  celle  de  N otaire, qu’il  defcdpt  à 
peu  près  femblable  à celle  deSe-p 
cretaire,  monilre  Ihoneur  auquel 
il  l’a  ten oit, en  ceq^uil  loue  sopere 


de  lauGir  dignement  exercée  foui 
Valentinian,&  que  c eftoit  le  che- 
min ouuert  à celle  àc  Primkeriuf^ 
à laquelle  il  did  que  les  plus  grads 
fe  rcfiouilToient  de  pouuoir  par- 
ucnir,&  tefmoigne  qu*elle  fut  do- 
nee  à vn  qui  auoit  clpoufc  vno 
femme  de  lang  Royal.  Oeft  ce 
melme  autheur  que  i’ay  diâ:  qui 
auoit  plus  de  fept  cens  ans  auanc 
Philippes  le  Bel  parlé  de  ce  mot  de 
Secrétaire.  Il  ne  faut  pour  cela  que 
voir  la  formule  deibnliuré 
1 1.&  en  ceft  endroit , & en  tout 
plain  d’autres  qui  ne  font  pas  plus 
difficiles  à trouüer , vous  iugerez 
que  tout  ainfî  que  ce  qui!  dit  dan« 
Ion  plaidoyé  a pluftoft  efté  pour 
ofFencercefte  qualité,  que  pout 
feruir  àià  caufe  j auffi  ce  qu’il  a ob- 
mis  tnonftre  qu’il  l’a  tant  mefpri- 
fee,  & enatenuiipeu de  compte 
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qu’il  cuftpenfé  perdre  fbn  temps 
&iàpeyne  , que  d’en  recherchât 
les  çhofès  plus  communes*  f- 

Maispuifquenous  lo  ram  es  ve- 
nus iufquesau  temps  GU  celle  Mo- 
narchie auoit  compté  huiél  Rois, 
& feftoit  fignaller  apres  les 
Romains  pour  le  plus  grand,  & 
plus  puilTancellat  de  l’Europe  (car 
ce  fut  enuiron  le  régné  de  Ghilpe- 
ric  premier  que  Camodore  llorif- 
foicjVoy  onsie  vous  prie  ce  qui  (c 
peüttrouuer  chez  lious  melmes. 
Grégoire  de  Tours  qui  n’aelcric 
qu  enuiroiî  cent  ans  apres  Calfio-^ 
dore,&  qu’on  tientlc  premier  def 
nollres  qui  aye  commence  l’hi- 
floire  de  nos  Rois,  parlant  dVn 
nomméO  tho,qu’i,l  appelle  Refc- 
ren  dak  e,  &par  con  lequent  Chan- 
cellier  ouhgarde  des  Sceaux , mon- 
tre euidemîAettU  qu  à celle  char- 


ignees^ 
g auoic 
Arche-* 
peu  a- 
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ge  cftdit  lors  iointc  celle  de  Sccre- 
taire:caril  did  ces  mefincs  parol- 
IcsjQu’vn  GillesEuefquc  dcReims 
eftanc  entre  autres  chofes  aceufe 
de  tenir  iniuftetticnt  quelques  ter* 
res  appartenantes  auRoy,il  allégua 
le  don  que  Childebert  luy  en  a- 
uoit  far(5t.Ge  que  lcRoy  ayant  del^ 
nié,  & les  lettres  en  eftansrappor- 
tees,  Othô  nya  les  ai 

tnaisfooftint  que 

efté  concf  efaid.  Hincmar 
uefquè  de  Rheims  qui  fut 
près  Charlemagne,  l. 
uan  tage  au  i <j.chapir“ 
ftre , queChâcellier  s’u- 
cicnnement  a Secretis  j ( 
ûté  des  qualitez  qu’on  i . 
Eghinard  le  fembleeonfirmi 
tantoR  il  eft  appelle  Chancellii  , 
tantoft  Referendairc,tantoft4.Se* 
^ finallcmenc  ak  EfiBolis, 
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comme  faiéi:  Lipfiuscii  l’iiiftoirc, 
par  laquelle  il  rapporte  qu’il  ef- , 
poufa  l'vne  des  filles  de  ce  grand 
Empereur:  Budeetefmoigne  que 

iufqu’au  régné  de  Louys  leGrosJe 
Ghànccllier  fignoit  les  lettres  pa- 
tétcs.  Mais  le  mefnieHincmar  rap- 
portant que  fous  Charleniagnc  il 
y auoic  des  hommes  prudefis,  in- 
telügens  & fidcls  qui  cfcriuoicnt, 
cefl  a direexpcdioientles  mande- 
mens  du  Prince  J ô<c  gardoient  fi- 

dellement  fes  fecrcts,  ie  penfe  qu’il 

fetoit  allez  difficile  deiugerpreci- 
femcnt  le  temps , auquelces  char^' 
ges  furent  reparees.  G’èft  pour- 
quoy  n’e (limant  pas  auffi  que  ce 
foit  chofe  fort  neccflaire , ic  m’ar- 
refteray  feullement  a celles  dont 
nous  pouüons  auoir  plus  certaine 

cognoifrâncc. 

le  ne  m’amuferay  pas  nom  plus, 
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fur  ce  nom  de  Clerc  qu’il  luy  fcm^ 
bien  O us  odécer  fort,  que  de  nous 
donner , mais  en  laifleray  iuger 
a ceux  qui  en  cogUoilTent  aulîi 
bien  le  meiite  que ïabuSjauquel  il 
eft  venu  ainfi  que  laplurpart  des 
autresj5t  quantâccluy  de  Notaire 
iemecontenterayaulîî  » penfe 
que  chacun  fc  doit  contenter  des 
teftnoignages  quei’cn  ay  rappor- 
tcz.Retledonc  celuy  de  Secrétai- 
re,de  rexçellence  duquel  puifqu ’il 
va  par  delTus  tous  , il  femble 
que  ic  doiuc  auiE  dire  dauan- 
tage. 

Ce  nom  ayant  cfté  ainfîquc  la 
plulpart  des  autres  diueffemêt  in- 
terprété,tous font  bien  demeurez 
d accord  qu  il  vient  de  (ècret  ; mais 
les  vnsdirentque  fecrct  eftoit an- 
ciennement ce  qu’on  appelle  au- 
lourd  hüy  la  chambre  du  Confeil, 

Hij 
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les  autres  le  lieu  où  l’on  racrtoit  les 
tilrtcs, papiers  & regiftres  plus  iiii’- 
portans , ôi  cjue  de  là  ceux  qui  en 
auoient  la  clef,  & aufqwiels  il  eftoit 
feullemét  permis  d’entrer , fe  font 
ainfi  nommez.  Mais  la  plus  forte 
opinion  s’en  va  au  iccrctduPrin^ 
ce  , duquel  ceux  qu’on  aiugc  de^ 
uoirleplus  participer  fe  font  nom- 
mez Secrétaires.  Que  fi  l au* 
theur  de  ce  plaidoy  c la  v ouloit  rc- 
fu{cr,aufiî  faudroit-ilqu  il  reiettaft 
lafîenne,mefme  en  cequ’il  did  an 
feuillet  iept  cens  vingt  cinq,  que 
ceux  du  de  Perfe  adoraient  te 
X)i€u  du  fecret  pour  montrer  l ex-* 
tremefidehte  qu'ils  doiuent  à lagar-^ 
de  des feevetsduT rince.  Il  rapporte 
dauantage , quec’eftpic  du  temps 
des  premiers  Empereurs  crime 
aux  plus  grands  de  donner  alcurs 
Officiers  quclqu  vn  des  noms  qui 

\ ♦.  -( 




(e  rapportent  àceftuy-€y,ç0Rîm^ 

ah  Epftolss  &autrcs.Nous  nr  tcou> 
uonspas  la  mefmc  rigueur  en  nos 
Rois,  mais  bien  eil-ii  certain  que 
du  commencement  ccftp  qualité 
n’eiloit  donnée  qu’à  ceux  qui  leur 
appartenoient  ou  âpx  Princes  du 
fang  dont  nous  auons  vn  tefinoi^ 
gnagetoutrccent  en  la  peribnne 
de  feu  M onièigneur  le  Conn  etta- 
ble  Jequel  entre  vne  infinité  d’au* 
très  vertus  eut  celle  de  la  modeftie 
en  celle  recommandation  que  de 
ne  vouloir  jamais  donner  ce  nom 
de  Secrétaire  à pas  vn  des  fiens^  les 
appellant  feullemét  fes  Clercs.  Qn 
diéi  que  l’abbusdes  noms  el^  vn 
grand  figne  de  labus  des  dipfes, 
mais  de  cela  il  en  faudroit  vn  dif 
coursàparcRetournons  donc  au 
temps  ou  nous  pourrons  plus  clai- 
rement parler  de  celle  qualité  que 
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HoU^  Waûôm  fai<a  iufques  à celle 

heure.  ' 

Le  peu  d’hiftoties  que  non  feul- 
Icmcnt  la  France, mais  aulTi  la  plul^ 
part  du  monde  a euz  du  teinps  de 
Charlemagne  iulques  a ce  grand 
Roy  François,  au  prix  de  ceux  qui 

ont  cftédepuis,a  ieion  l’opiniodes 

plus  habilles,  empekhé  que  nous 
ne  puilïidsauoif  certaine  cognoik 
(àncede  tourplain  de  particulari- 
tez.  allez  dignes  d eftre  Içeues , & 
particulièrement  delà  corrcfpon- 
dace  qu’il  y peut  aüoir  de  cetemps 
là  au  noftfc,  termoing  le  grand 
difFcrend  indécis  fur  la  val  leur  de 
l’or  &:  de  largent  , qui  font  choies 
donc  on  a beaucoup  plus  deioing 

que  non  pas  des  qualitcz.  Geft 
pourquoy  iepenlè  qu  on  nedefi- 
ïera  pas  que  ie  m cnqucrc  pour  ce- 
ftçcy  plus  auant  que  ceuxquiau- 
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parauant  moyi&aucc 
plus  de  fuffilsincc,  de  GommoditCj, 
& de  loii'ir  en  ont  fait  dé  fi  curieu- 
(cs  recherches  Ils  nous apprennee 
donc,  que  bien  long  temps  aupa- 
rauant  quelles  Secrétaires  feufient 
r,ëdui(51:s  eh  college  , ils  eftoienc 
(eomrne  ils  font  encorcs  reputez) 
officiers  domeiMques  des  Rois,  a- 
uoietit  bouche  en  leur  maifon, 
Ôç  d’honnorables  appqintçmens 
&cntrcteneméns  félon  la  qualité 
du  ternps  des  chofcs,le  pTemiec 
qui  les  efVablit  en  coljegefutÇhar- 
les  V.  enuiron  l an  137p. 
uoir  fi  ce  fut  ainfi  que  did:  raur 
theur  de  ce  plaidoy é^Enço^de)!^ 
tion  ceqti'tlauodtplusgafgné^ 
plume  contre  les  uérighis^  oecHpdm  ce 
l^hymme  que  pdrjès  armes  propres. 
le  ne  penfe  pas  qué  cela  doiue  di- 
minuer le  meiiie  de  ceft  cft^bldfi5- 
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fïï^t  Si  ée  cette  cteatioti,  en  VU 
tctïipîs  auc^uél  la  jjlufpart  desplus 
grandes  charges fi’eftoietit encotê 
<^uè  conirniflions.  Maïs  iln  y a pas 
âpparetice  ejuvn  Prince  tel  c^ùe 
ceftüy^cy  qui  a emporte  le  tiltrê 
déSïigè  par  deflus  tous  les  autres,fo 
feuft  îaiffé  môuüoit  d’vfte  feulle 
eonfideration , encorcs  que  cefte- 
cyfëüft  alTei  coriQdcrable.  Il  Iça^ 
üôit  ddric  bien  que  fous  1 vn  & 
Paiitte  ertat  des  Romains^ccuxl  k 
qualité  defqtïels  ceux- cy  fc  pôii* 
Udierit  de  plus  pfes  rapporter , 
lioient  cflé  reduidls  fous  certairieS 
milices^  colleges,  or  dr  es  &cortipa* 
grîreSjiëfinoing  laplufpart  des  au* 
5 theüfsquc  i*ay  n dmrn  ez  cy  eleflus. 
Il  fçâüdft  bien  dauantage  rhôh- 
neur  auec  lequel  ils  âuoient  efte 
tenus  nôn  feulement  entre  les  Ro- 

màins, mais  comme  ray  did  en- 

. . . ~ 


tores  cîiluatatage  aux  autres  eftatsJ 
Etccft  poiarquoynere  contentât 
pas delesauoir,  tout  ainfî  que  les 
Empereurs  honorez  de  plusgrâds 
priuilegesquc  nuis  autres  , il  leur 
donna  le  dïtre  d’officiers  de  fa 
înaifùn  ôc  Couronne,  s en  voulut 
luy  mçrme  rendre  le  chef,en  por- 
ter la  première  qualité,  & q UC  lès 
fuccefleurs  cn  feiiTent  de  mefme. 
Ce  que  lautheur  de  ce  plaidoyé 
feffiorceauffi  àïafîn  de  nous  tour- 
ner en  enuye  J comme  fi  ceftoit 
chofcquifuft  compatible auec  le 
melpris.  M ais  que  dira-il  dauan  ra- 
ge quand  il  fçaiïra  que  le  plus  fi- 
gnalé  fondement  cjue  LouysXL  • 
(qui  n eft  pas  auffi  eltimé  le  moins 
fâge  de  nosRois)a  prins  pour  con- 
firmer non  feulement  nos  priuile- 
ges,  mais  auffi  pour  les  ampliffiec 
&accrqjftre  a cflé  fur  l’imitation 


des  quatre  Euangeliftes.  Ces  cho» 
fes  ne  ieroiécpas,  ie  m afîeure,  plus 
agréables  à vn  gouft  depraué  que 
les  plus  ordinaires  & communes, 
encores  qu’elles  viennent  de  Prjm 
ces  qui  ne  tenoient  lienducom^ 
mun:  laiflons  les  donc  , êc  fans  en 
efleuer  dauantage  la  dignité  & le 
mérité , retournons  à la  fin  de  ce 
plaidoyé  pour  voir  fi  elle  eft  meil- 
leure que  le  commeiicemcnr, 

Geft  homme  s’apperceuât  peut 
eftre  que  de  tousies  autres  Princes 
Rois  & Empereurs,  il  n y en  auoic 
point  qui  euffent  plus  honnoré 
cefte  qualité  que  les  noftres  , éê 
que  ce  plaidoyé  Iieurtaft  parcon-^ 
fèquent  dauantage  , tourne  aueç 
plus  d’animofité  qu’il  n’a  cy-de- 
uant  faiâ:  contre  les  perfonnes , ôi 
d’autant  plus  inconfiaerémét  que 
les  yiüans  fe  doiuent  moins  on 
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font  plus  dangereux  à oflFencer 
que  les  morts. Il  eftoic  bien  aifé  de 
crier  contre  ceux  qui  eftoipntjily 
a plus  de  quinze  cens  ans, & G les 
Gonfequencesn  en  euffentefté  pi- 
res que  le  rubje(îï,nous  ne  nous  en 
feuilions  pas  mis  beaucoup  en 
peine  J mais  fans  en  auoir  excepté 
vn  fcul  qui  viue,  dire  que  la  répu- 
tation de  trois  qui  eftoiét,  il  y a vn 

& deux  fîecles , c/o/ue  clorre  U hou- 
che,^dha^er  le  fourcil  mx  Secré- 
taires de  preJem^càüL  certes  eO:  infu- 
portable , encores  que  ce  foie 
moins  que  d’autres  termes  quifui- 
uét  puisapres.  Et  toutesfois  poiir- 
ce  que  comme  i’ay  monftré  cy- 
deuant , ie  neveux  pas  feulement 
m*abftenir  de  luy  rendre  la  pareil- 
le, mais  auffi  de  toucher  tout  ce 
quipourroit  releucr,  &monftrer 
fes  fautes, ic  m'arrefteray  feullem4?t 

lij 


al  exameft  de  eefte  partie  pour  ve^ 
nir  à la  conclufion  qu  il  en  tire , & 
monftrer  quelle  eft  ençqres  pire 
quelerefte.  ^ 

Tous  ceux  qu’on  tient  auoirle 
mieux  apprins &enfcign  é à parler 
difent  que  lots  qu’il  eftqueftion 
de  toucher  les  perfonnes  , il  faut 
neceflakemétmonftrcr  que  nous, 
y fommes  forcez,  &i  que  nôus  les 
fçauons  bien  dilcerner  comme  a 
cy-deuantmonilré  Ciceron.Mais 
ceftuy-cy  pourauoirpluftoft  fait, 
(5cfurlé  plus  vain  fubieâ:  qu’il  euft 
peu  choifitjf  eft  de  gayeté  de  cœur 
porté  à dire  de  tous,  ce  qui  oiFen- 
ceroitmermesles  moindres  , de 
Ibftcquedu  plus  petit  iufques  au 
plus  grand , ilnes’en  trouueravn 
lèul  excepté  qui  viue.  Or  pourcc 
qu’embrairant  toufiours  le  gene- 
ral iç  fuis  aufli obligé  de  luy  refpo- 
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drcdcmefinc,  îe  fuppliray  ceux 
pui  en  voudronr  inget  iuiknîent^ 
de  fè  reprefènter  la  plufpart  des 
autres  profefïions,  ordres  Ôc  com- 
paignieSjpour  voir  s’il  ne  s’en  peut 
pas  imaginer  les  mefmes  chofès 
cju’en  peu  de  parolles  ie  diray  li^ 
breméc&veritablemét  de  ceftecy. 
Il  y en  a , ie  le  confeflfc  & le  re- 
cognoisparmoy-melnie,  qui  ne 
cognoifl’ent  & n’honnorent  pas 
aflez  cefte  charge.  Mais  eft-cc 
à dire  qu’il  faille  iuger  le  tnefmo 
du  reflc  , ^ que  les  deJFauts  de 
quelques  vns  ydoiuentplus  nuy- 
re  que  le  mefitc  & lerelpe(^  des 
autres  y peuucntftruir  ? testEois 
qu’il  nomme  doneq  fent  Gérard 
de  Monthagu  > Alainc  Gharticr, 
& Budee  . Mais  ne  s’en  pouuoit 
iltçouucrauiourd’huy  parla  comr 
paraifon  dfifquels.  le  i®e%ris  des 
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iottês  pcuft  autant  paroiftrc  ? îc 
n Ignore  pas  ce  qu’eftoit  ce  pre- 
inier,&  la  recompece  qu’il  rcceut 
de  fçs  bons  fcruiccs.  le  fçay  bien 
auffi  que  ce  fécond  rendit  mefîne 
vne  PrincefFe  amoureufe  de  fà 
bouche  d’or , Ôc  pour  ce  grand  & 
îenommé  Budcc  qu’il  luy  ie6ie  di- 
gnenient  les  lys  à plaines  mains. 
Mais  fc  peut-il  nyer  que  pource 
qui  regarde  la  perfeâiion  de  ceftc 
charge, ily  en  a eu  du  depuis,  & y 
en  a cncores  de  prefent  qui  n’ont 
efte  procédez  que  du  temps  par 
ceux-cy  , & par  quelques  autres 
quecepuifTeeftrcîCe  n’eftpasde 
ceux-là,  dira- il  peut  eftre  , que 
î’ay  entendu  parler,&  à la  vérité  ce 
feroit  chofe  auffi  dangereufe  co- 
rne impertinéte.  Mais  à quelle  fin 
auezvous  donc  rapporté  l’exem- 
ple de  ceux  qui  ont  efté  auffi  rares 
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en  leur  fiecicque  ccax-cy  le  fone 
au  leur  ? Quoy  eft-cc  vne  honte  à 
tousden’eftrepasfî  riches  que  ce 
Monthagu?heloquens  queChat- 
tiçr?&  fi  doutes  que  Budee  ? Lalu- 
lîiiere  de  ces  premiers  , cfFace  à la 
vérité  celle  des  autres , & d’autant 
plus  qu’elle  eft  grâdcjMaisfepeut* 
il  aufli  nyer  qu’il  n’y  en  ay t entre 
ces  deux  çxtremitez  qui  en  portée 
aufii  dignement  le  nom  qu’autres 
quiayentianîais  efté  ? Combien 
s’en  trouuera-il  premièrement  qui 
apres  auoirpaflépar  les  plushon- 
norabies  charges  fc  tiennent  à ce-^ 
fte-eyid’autres  qui  les  ioignent  cn-^ 
femble?  Il  y a,  ce  tient-on,  eu  aux 
plusfignaliez  eftats  quelque  che- 
min^uycrtàceux  dont  la  fortune 
poouoit  fupporter  les  tiltres  de 
Nob|çire,comrne  par  exemple  ce* 
luy  entre  les  Romains  qui  auoit 


tettaitî  fcüÊüü  vaillant  étt  eftoie 
Ingè digne. Quant  doncilny  au- 
Aoit  autre  coniîderation  eh  ce 
Royaume  pôur  les  charges  qui  ac^ 
quierent  ce  tiltte , la  prudence  dé 
nos  Rois  feroit-cHe  pas  exempte 
dublaCme  que  vous  luy  donnez 
il  ouuertement  ? Maiscen’eft  pas 
eticela  qucie  diâ  que  ce  corps, à le 
prendre ctî general,  fè  peut  auiïi 
bitn  auffi  honnorablement  j & 
auffi  dignement  fouftenir  que  nul 
autre,c  efton  Ceux  qui  ont  cfté  foi- 
gneux  de  s*en rendre aufli  dignes 
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par  le  mérité  <|ue  par  la  fortuné, 
lefqucls  neïbnt  pas ehfipetitno* 
bre  que  vous  auezpcnfé  , &eu{Iét 
ie  m’afleuré  modéré  voftre  plume 
fl  vous  Ic^  eulïicz  vn  peu  cogneuz 
dauantage. 

Pafronscfoncq’outre,^^  venons 
k fin  qu’on  tient, qui  dmc  toufi- 

^ iours 


yy 

ioufscotiron'nerrœuure,  Tuisiâf 
éîes  'voHs)que  leurs  prétendus  primle- 
'^es  n'ontpas efté vérifié-:^  aAaCour^ 
U perfonne  ejl-  prou  capable  danno- 
blir  le  Secrétariat,  non  le  Secrétariat 
■laperjonne.  V oila  d’admirables  co- 
fe  quéces.  Mais  afiô  d’ en  iugèr  net- 
tement, examinons  en  le  fubiedî:, 
heurs priuilleg€S{dicles-'Vous  ) nont 
pas  eft  é 'Vérifiera  laCourt.  D o cqu  es 
lilfeufl:  apparu  à laGour  qü  elle  les 
a verifie^velie  n’euft  pas  dôné  lar- 
rcft  q vo®  rapportez, car  c eft  rai-^ 
fonprincipdlle , jur  laquelle  njom  di-' 
éles  qu’elle  s' efifcfndee:  %c  lacouftu^ 
me  du  May  ne  n’euft  de  rien  feruy  ? 
Mais  voyezieYous  priecequi  fen 
pourroit  ènfuiurç.Il  ny  a rien  plus 
comun  entre  ceux  de  voftre  rob- 
be  que  l’arreft  donne  fur  melme 
différend , raeu  pour  la  fucceifion, 
duftcurde  la  Roche  Thomas  Co- 
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fèiller  à îa  Coür^  par  lequel  il  a efté 
didi  le  mefmc  qu’en  cçièuy- €y,{ça- 
uoireft  qu’au  defir  delacoufturae 
du  Mayne  fes  cnfans  partageroiéc 
elgalleniét  pour  les  biens  féodaux 
qui  n’àuroient  point  faid:  Touche, 
c’eft  àdirepour  ceux  dont  l’ayeul 
&le  pere  n’auioienc  point  iouy.Sc 
pourroit  il  donc  pas  eonclurrc  à 
voftre compte  ( celle  vérification 
fiippofee  ) que  la  Gour  euft  icÿ 
plus  relpedé  nos  priüillcges  que 
non  pas  les  fiens , ôc  que^de  celle 
façon  vous  auriez  comme ceft  an- 
cien Prophète  beny  ceux  que  vo^ 
auezpenlé  maudire;  Mais  à Dieu 
ne  plaife  que  nous  voulions  à vo- 
llre  imitation  raifonner  les  arrells 
delà  Cour , ny  en  tourner  l’inter- 
pretation  contre  elle  melme,  bien 
que  nous  en  peulîions  auoir  beau- 
coup plus  d excufe  que  non  pas 


7/;,  - 

vous  j en  ce  que  verilîanf  vne  dé- 
claration concernant  noftrè  crea^ 
rion,&  nos  priuiileges  par  fon  Ar- 
reit  du  li.Septêbre  1587.6110  pro- 
nonça ces  meitnes  parolics.  t^’ai- 
près  le  partenienc  du  Roy,  la  Roy  « 
ne  feroit  tref-humblemétruppliee 
moyenne!  vers  fa  majefté  qu’il  luy 
pleuft  accorderà  fâ  Cour  pareils 
priuileges  qu’aux  Secrétaires  defà 
maifon  &Couronne.Enauroit  el- 
le doncà  vortre  aduis  did  cela  fi 
elle  ne  les  auoient  aprouuez  ? & les 
auroit  elleapprouuez  fi  dleneles 
auoit  vérifiez?  T outcsfois  quand 
cela  ne  feroit  point,  fçauez  vous 
pas  que  pour  le  particulier  delan^ 
noblinemêt  ou  toute  voftreque- 
fliori  alloir,  ceux  mefmes  qui  s'ex- 
pédient purement  &fimplement, 
ne  s’adrefsêt  qui  ne  vçut  à la  Cour, 
Sc  par  confequenc  queceftuy-cy 
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feroit  en  beaucoup  plus  forts  ter^ 
mes.  Non  pour  cela  queie  vueille 


dire  qu’ils  n en  vaileuifenc  mieux, 
carie  tiens  que  queiquechofe  qui 


pafTepar  cefte  augufte  & célébré 
Courfe  rend  rouliours  meîlleure. 
Mais  quad  apres  touf,  cefte  forme 
y auroit  manqué  , ^ que  la  Cour 
s y ieroir  ainfî  que  vous  diéies 


principallement  fondée,  que  nè 


vo^y  eftes  vous  arrefté  de  m.erme> 
fans  v ous  eigarer  en  tarde  chofès, 
& qui  en  font  du  tout  efloignces. 


le  pourrois  aces  raifonsenioindre 


plufîeurs  autres  qui  monftreroiéc 
de  plus  en  plus  le  peu  de  fubie(5i: 
que  vous  en  auez  eu  de  tourner 
contre  vn  corps, & qui  plus  ett  co- 
tre vne  qualité  entière, tans  befoin 
quelconque, vn  fubieift  du  tout 
particulier,  ou  vous  auez  mcfme 


, I 

lieres,  ou  le  corps  n’a  iamaisefté 
appeliéjVeu.ny  ouy.  Mais  iayme 
mieux  employ  er  le  peu  qqime  re- 
lie à examiner  comme  i’ay  promis 
ces  deux  belles  confer^uenccs. 

La  première  e9:,que  laper^onne  efi 
^rou  capable  d’annoblir  leSecretariah 
Doques  vo^aduouez  ^ celle  qua*^ 
lire  n ell  pas  incapable  de  NobleC- 
fe.  Mais^  diâ:es  moy  ie  vous  prie 
comment  cela  le  pourroit-il  faire 
en  vne  qualité  qui  aelléreputee 
en  toutes  Republiques  & Monar“ 
chies  pour  vile  & mécanique.  On 
tient  que  rexcelléce  de  la  matière 
feiuge  de  la  dilpolîtion  quelle  a à 
là  forme.  Trouueriez  vous  donc 
point  aülïi  bien  qu’au  relie  quel- 
que Philofophie  qui  monllralllc 
contraite.Palîbns  toutesfois  cecyj 
puifqu’il  nous  elliî  vilîblement 
fauorable,&que  l’autre  nous  obli- 
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ge  cl*y  demeurer  beaucoup  da^ 
uantage. 

LeSecreuriaty  dides-vous  , m 
peut  pas  annohlir  laperJonne.lt  laifle 
ce  terme  de  Secrétariat  quimon- 
ftre Je  refte  de  voftrc  mefjjris.Mais 
Gommeoe  eftes  vous  demeuréiuiv 
ques  icy  fans  dire  vn  feul  mot  de 
çefteciîarge  ( i entends  de  ce  qui 
eft  de  {àfondion)pour  en  parler  fî 
determinément  Jl  y a bien  grande 
différence  entre  les  perfoiines , & 
la  qualité  ainlî  queiay  cy-deuant 
monftré , maisaufïiya-ilcntrcce 
quel!’  eft  eftimee,&cequeir  eft  en 
cfFeét.  Quoy  iî  vousauez  diét.fi 
vous  auez  péfé  cela,  il  n’eft  befoin 
d’autre  choie  pour  le  perfuader? 
Mais  non,vous  y amenez  vnc  co- 
parailoii  qui  confirme  cela, &:  tout 
IcïtOct.Les  armç^s  £ jichilleSyàïù.ts-' 
^ OMS, demandaient  Jjax,^nompM 




iâyax  les  armes  d'y^chilîes  î Qùo|’ 
doncquesceftœuure  d’vn  Dïciï^ 
èi  à prefentd’vnc  Deefle,  eftoit-ii 
fi  peu  defoy-mefiïiCj&Ayaxcom- 
ïneôndi(51:  fcuft-il  mort  de  defpit 
d’en  eftre  refufé, s’il  ne  l’euft  cftimé 
capable  dé  l’annoblir  dauantage? 
le  ne  veux  pasicy  faire  bouclier  de 
l’ordonnance  qui  veut  que  celle 
qualité  ferue  d’accroilTement , de 
generofité  à ceux  qui  aurontde 
nailTance  le  tiltre  de  nobleire,&de 
ce  qui  fuit  encores  plusaduanta- 
geufetoent  pour  les  vns  & pour 
lesaiitres.  lene  veux  pas  non  plus 
me  preùaloir  contre  vous  de  l’Aï- 
rell  donné  au  Gonfeil  Icti.Feb- 
urier  ujoy.pour  la  prefceance  de 
ceux  de  celle  qualité  au  delîus 
d’vn , lequel  outre  l’ancienneté  de 
laNoblelTemonllroit  le  pouuoir 
qu’a  fa  qualité  de  iugcr  fotuc- 


’S-O' 

jraloelïientjCâr  c eft  cliofe  (]|ui  n’eft 
Bon  plus  publiée  que  tout  piaia 
d’auf  Mais  aiiez  vonspeu  igno» 
rer  k'sarrefts  rapportez  par  Che- 
nu filtre  3 i;Deuj  du  mefineCon- 
Icil  donnez  depuisbuidl:  ans  en  çaî 
ceft  autre  plus  ancien  pour  mcfme 
pfelceance  au  de  dus  du  lüge  Ma- 
gç , & Lieutenan  t general  d’ Age- 
nois  , les  authorkez  qu’il  rapporte 
la  deiltis  d’vrr  premier  Prefidét  du; 
Pariemènt  d e Béa rd eaux , de  Pa- 
poBjde  Combes, deBacqüet,&da 
Parlement  mefme  de  celle  Villes 
lequel  à fon  ouuerture  & premier: 
re  lcéance,à  Tours  donne  le  collé 
d-roit  aux  S ecretairés  du  Roy  , Sc 
â.ux  Lieutenans  & Prelîdiaux  de 
Tours  l’autre. le  n e puis  donc  que; 
le  ne  raellonnc  commenrvous  a- 
uez  peu  palier  taéc  de  choies  fans 
enrolpeéler  queiqu  vne  , car  afin 
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Si 

<le  n’en  dire  pas  dauantage, Reniez 
t'Ous  que  ceux  mefmes  qui  ont 
concuré  d’honeur  auec  cefte  qua- 
lité approuuaflfent  ce  que  vous  en 
dites  ? Vous  fçauez  bien  qu’il  n y a 
maxime  plus  commüne  que  celle 
cy,  que  chafque  chofe  comprend 
en  Iby  la  dignité  de  toutes  celles 
qui  font  au  deflbus.Gommétleur 
pourriez  vous  dohcplaircfansré- 
uerler  l’ordre  de  la  nature  auffibié 
queceluy  eftably  partant  deloix» 
d’ediélSjOrdônniceSi  ôc  d’airrcfts? 
Mais  ce  ne  feroit  pas  feulement 
troubler  comme  vous  auez  faiét 
toute  l’antiquit  é,ce  feroit  aulïiré- 
uerferlescliofes  plusrecentes, 
les  prelèntes  melmes  ; car  afin  de 
ne  retourner  plus  d’ou  nousfom- 
mes  venus:  Ignorez-vous  en  quel 
cftime  celle  qualité  ell  maintenat 
tenue  aux  autres  natiosf  HnEfpa- 
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gne  , & ptincipallement  depuis 
qu  die  a commencé  à faccroiilre? 
En  Angleterre  ou  Tordre  y eft  an- 
nexéjtefmoingceSicilie  queno^ 
auons  veu  AtnbaiTadeur  en  Frâcc. 
Eour  Tltalie  ilny  a perfbnnequi 
ncn  fçaçhe  cncores  dauantage.Ie 
ne  veux  alléguer  la  recommanda- 
tion que  Machiaucl  faict  à fbn 
Prjnce  de  ceux  de  celle  qualité 
par  delîus  tous  autres,  linon  entât 
que  les  plus  habiles,entre  lefquels 
eft  Lipfius^en  font  eftat, luy  don- 
nans  celle  paticuliere  louange 
qu’oiî  il  a bien  faid  il  eft  impofflr 
ble  de  mieux  faire.  le  ne  veux  pas 
non  plus  louer  la  façon  dont  le 
Secrétaire  d vn  Seigneur  de  Pife 
fucceda  à Ton  maiftre  en  cefté  fou- 
ueraineté,ny  celuy  d’Efpagne  que 
nous  voyons  encor’ auiourd’huy 
du  relTcntiment  qu’il  a prins  du 


H 

iien;&:auflîpeu^Scribano , qui 
de  nos  iours  a eu  pouuoir  dcfbrâ- 
îer  le  plus  puiflant  eftat  qui  foit  de 
prefent  au  monde , car  je  n’eftime 
pas  queTauthoriré  & la  puifiTànce 
le  doiucnt  plus  eftimer  quele  de- 
uoir.  Mais  nous  aprenons  des  au- 
tres parties  du  Leuanc  que  cefte 
qualité  eft  tant  cftimec  près  des 
Rois  Princes  feigne urs  qu’il  ny 
en  a point  quiparoilfe  dâuantagc. 
î-es  Italiens  qui  nous  donnent  ces 
nouueiles  y adiouftent  vnc  infi- 
nité de  louanges  pour  auétorifer 
celle  qu’ils  s’attribuent  de  ce  cofté 
là.  Et  à la  vérité  il  faut  necefiairc*» 
mcnt  confeflcr  qu’ils  la  méritent 
oumanequent  en  ceft  endroit  de 
la  réputation  qu’ils  ont  acquilc 
d’eftre  les  plus  habilles  du  mode, 
en  ce  qu’ils  honnorent  cefte  qua- 
lité par  deffus  tous  les  autres.  T ef- 
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moins  (outrccc  quei’enaydi(5t) 
leurs  meilleurs  autlieurs,  Platine^ 
MachiaueljGuiçhardin,  Bembo, 
Sadoletro,&vneinfinité  d’autres' 
lefquels  par  ce  moyen  font  parue- 
nusaux  premières  dignitez  de  l’e- 
ftat  & derEglirc,&  quelques  vus 
àla iquueraine.  Auffi  ont  ils  eftéla 
plufpart curieux,  non  feulement 
d’en  retenir  le  nom  , maisaulH 
d’en  éferire  quelque  ch  oféjles  vns 
en  efleù'ànsîè  mérité  par  delTus  les 
plus  dignes  qualifdz, des  autres  en 
defcriuant  la  charge  qu’ils  fouftiê- 
nent  j:antôft  politiqüe,  tatoft  d’o- 
rateur,&:  finalement  luy  donnent 
l’vne  & l’autre  partie , comme  fà 
matière  & (a  forme.  Il  cftaiféde 
le  perfuader  conibieh  il ieroit  fa- 
cile defeftendre  ladcflus  èi  dijfi- 
çile  de  f en  abftenir,le  fubieét  ôc  la 
necelïité  melmc  fy  offrant  fi  vifi- 
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biemcnt  d’eux  mefmesttoutcsfoi? 
pource  que  i’en  ay  défia  plus  didi 
que  ce  plaidoy é éc  fa  conclufion 
ne  mérité  » ie  me  contêteray  com- 
me au  refte,  d’en  toucher fuccin- 
(Steracnt  quelque  chofe  pour  mo- 
ftrer  que  fon  autheura  aqfii  peu 
de  cognoiflance  delà  qualité  que 
des  perfonnes,  ou  qu^ldoiteftre 
necelTairemerït  condamné  de  pis. 

Toutes  qualitez,  ou  pluftoft  di- 
gnitez  (puis  que  les  meilleurs  au-f 
i^eurs  mettent  ceftc-cy  fous  ce 
tiltre)fe  doiuenr  ainfi  que  les  çho- 
fes,  éftimer  félon  la  fiirquileoreft 
prop  ofee.  C’eft  vne  maxime  qui 
ne  reçoit  nulle  exception.  Quelle 
autre  pourrios  nous  d5c  chèrchei 
à ceftc  cy  que  celle  que  l’autlieuï 
mefinè' de  Ce  plaiddyé  luy  accor- 
de/parlant  dès  Scribes  du  Roy  de 
perle  ? Ôc  combien  plus  parfai(û:e- 
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ment  le  nom  de  Secrctaire  qu  elle 
porte  à prefenc  fignifie  il  cefte  di- 
uinitc  du  fccrct  qu’il  leur  attribue. 
Mais  quand  il  n’y  auroit  eu  autre 
çonfideration  finon  que  cette  a- 
dotation  leur  eftoit(aiDfî  qu’il  rap- 
porte)commune auecles  çonfeib 
ler^d’eftat , quelle  apparence  y a- 
uoit-il  de  fe  contredire  puis  apres 
vifiblernent  luy  mefmeî  11  euft 
efté  beaucoup  plus  exculàble  de 
prendre  vn  party  , quelque  faux 
qu’il  euft  peu  eftre,  & y rapporte^ 
des  raifons  vray- femblables, com- 
me ils’en  peut  trouucr  en  tourtes 
choies, que  de  s’eftee  tantoft  iette 
d’vncoftéjtantoftdcrautre,  &le 
plusfouuentdeftruid  ce  qu’il  a e- 
ttably.Mais  afin  d’euiter  lemeime 
pofons  ce  premier  fondernent, 
que  le  iècretcft  la  fin  principalle 
du  Secrétaire,  & que  fuiuantfàdi^ 


gnitéil  faut  aufli  iuger celle  delà 
qualité  àlaquelie  cllecftpropofce; 
car  de  reuenir  icy  aux  perfonnes  il 
feroit  encorcs  moins  à propos 
qu  en  tout  ce  que  nousauonsmo- 
lire  cy-deuatit. 

Le  Iccrcta  donc  efte  tenu  entre 
les  andés  pour  choie  diuine,  puif- 
que  comme  tel  il  a efté  adoré.  Ce 
qui  le  dit  de  Tantale  le  confirme- 
roit  dauantage.Mais  qu  ell-il  be* 
foing  de  rechercher  le  tefmoigna- 
gc  des  Dieux,  ou  celuy  des  hom- 
mes peut  plus  que  fuffire?  Les  plus 
habilles  n’ont  pas  feulement  faid: 
vne  eftroidre  pblcruation  de  l’ho- 
norcr  : mais  auflî  delà  mettre  au 
delTus  des  chofes  qui  s’honnorent 
le  plusjluy  donnans  tous  celle  diT 
finition  commune,  Que  c cil  la- 
mc  de  l’eftat  &d  uPrince.  Que  s en 
pcuc,&  quefen  doit- il  doncima- 


^îîier?îelai(îccela  àlapartiè,  à îi- 
•quelle il fècopare,  Voyons  encor 
plus  fuccintemét  leftime  pardcu- 
lier  delà  vertu.  Le  plus  doâte  des 
ferecs  enquis  qu  elle  chofe  eftoit  la 
plus  difficile  du  monde,refpondk 
que  c eftoit  taire  ce  qui  ne  le  deb^ 
uoit  pas  dire.  Eft-  ce  doc  pas  iuger 
de  mefme,  qu’il  n’y  a point  de  ver- 
tu plus  grande  jfî  toutcsfois  la  ver- 
tu s’eftirrie  par  la  difficulté.  le  ne 
rapporteray  point  les  autres  cho- 
fes  qui  s’en  difentypouree  qu  eftàs 
plus  efleuecseliesfembleroient  in- 
croyables J ftnod  que cefte  vertu 
eftat  iugee  natureliemét,  plus  rare 
entre  no^  qu’être  toutes  les  autres 
nations, elle  Te  doit  par  confequét 
cftimcrdauàtage.  Maispourceq 
cela  seble  entre  no^  regarder  plus 
prèciftmét  ceux  qui  en  tien  en  t les 

premières 


premières dignitez  j & quelcur 
louage  & leur  réputation  furpaffe 
tout  ce  que  i’ay  raporté  des  autres, 
cequci’y  pourroisadioufl:er,&par 
colequét  lefubie^t  particulier  de 
ceplaidoyé.  lepaiTeray  6c  finiray 
commeiay  cornmecéàceur  qu’il 
fcrable  auoir  voulu  plus  direàe- 
mentoffenfer. 

Il  y en  a(pour  ne  rien  diflîmuler) 
qui  font  plus  eGoignez  du  mérité 
des  premiers  que  n’eft  leur  exer- 
cice.Ie  le  cofefl'e,&  corne  Üay  (ou- 
uent  dit , ie  le  recognois  par  moy- 
mefme.  Mais  cft-ce  à dire  pour  ce- 
la qu’il  luy  aye  efté  permis  d’en 
parler  fi  indignement , & n’eft-il 
queftion  pour  condamner  vne 
qualité  que  d’en  trouuer  qui  en 
foiét  moins  dignes  que  les  autres? 
S’il  euft  encores  entrepris  çefte-cy 
par  la  comparailbn  de  ceux  qui  la 
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font,& qu  ellefaiâ:  fi  dignement 
paroiftrcjil  eufi:  du  moins  fàtisfaic 
quclquesvns.Mais  de  s’eftre  effor- 
cé delà  defraciner  s’il  fe  peut  dire, 
^renuerfer  de  fonds  en  comble, 
c’efteflreplus  aueugle,  mais  non 
pas  fi  fort  que  ccluy  qui  s’enfe- 
uelift  foubs  vne  mefme  ruync  a- 
uççfes ennemis  : de  forte  quele 
plus  de  gré  quil  doibt  àfbn  plai- 
doy é,c  eft  de  n’auoir  efté  capable 
d’en  cfmouuoir  q la  moindre  par- 
tie: car  fi  auec  ceux  qui  cntiênent 
les  premières  digiiitez, le  corps  en- 
tier qui  a ceft  honneur  de  les  auoir 
pour  fes  plus  noWes  parties  s’e- 
îloit  voulu  remuer  la  deffus,ou  ert 
feroit  i!?&  quelle  exeufe pourroit 
il  prendre  ? Que  ceft  en  qualité 
d’Aduoeatj&nonpàs  d’Hifto'rien 
qu’il  a aitlfî  parlé:  Mais  quel  hon- 
neur ferôit-il  premierfiment  à fa 


robbe,  & puis  quel  autre  , de 
ceux  qui  y ont  acquis  tant  de  ré- 
putation,pourroit-il  dire, qui  euft 
. iamais  rien  faid  de  ierobiabic? 
Perfuader  des  chofesfi  efloignees 
non  feulement  delà veticé  , mais 
aufïi  del’apparance,  & que  cefte 
augufte&rcçîebreCoür  les  a ouyes 
approuvées  &s’y  cftarrclleé, con- 
tre vn  corpf  duquelelleaâugé,  ce 
que  nousauons  veu.  cy  deiTus , & 
duquel  chacun  fçaic  que  niefm  e î e 
predecefleur  dc  celuy  qui  en  eft 
auiourdbuy  le  chcfaauiresfois  c- 
{lé.IelailTe  à penfet  ee  que  ien’eri 
youdrpis  pas  dire. 

I e n e ye üx  pas  non  pi u,s  m’arre- 
fter  fur  l’iniure  qu’ilfaic  à la  mei^ 
me  Court  dappeller  vile  ^ mé- 
canique , vne  qualité  &:vn  corps, 
duquel  l’ordonnance  veut  que 
fes  Greffiers  en  chef,  & ceux  des 
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autres  Cours  fouucraincsfbienr 
titci.  Mais  pour  mon lher  en 
fin  que  le  plus  ordinaire  ôc  le  plus 
commun  de  eefte  charge  eft  plus 
qu’il  n a voulu  faire  le  tout.  Eft-  ce 
chofe  vile  & mécanique  d’expri- 
mer Tintcntion  de  fa  Majefté  fur- 
tant&defi  diuérfes  aftaires  ? fi- 
gner  ôi  donner  la  première  forme 
aux Icrtrcs  qui  portent  fon  nom, 
cnrefpondre  , & en  eftre  tenus 
pour lèS'premiers luges  Il  n’ÿa 
pcrlbnne  qui  n’aduouc  que  ceft 
chofèhônncfte  de  fçauoir  expri- 
mer fes  conceptions.  Mais  celles 
d’vn  autre, d’vn  Prince,  d’vnlbu- 
uerain,6.r  d’Vn  Roy  quineconfef- 
fera  que  ceft  quelque  chofe  dauâ- 
tage?  Pour  la  diuerfité  des  affai- 
res.En  quelleautrc  condition  fen 
peut  il  trouuer  dauantagc,de  plus 
importantes^  ôi  déplus  hôneftes.^ 


fii'on  peut  appeller  ain  (î  la  police» 
la  luftice  de  les  finances.  Quant  au 


dent  de  la  luftice  des  lettres  , c’eft: 


de  luftice  , & enTyne  des  plus  cé- 
lébrés allions  de  fâ  charité.  C’eft: 
pourquoy  ie  ne  puis  que  ie  ne  me 
efblouïfte  en  l’imagination  de 
chofes  fi  efloignees  de  ce  que  Tau* 
theur  de  ce  plaidoyé  a ofédire,ef- 
crire,faire  imprimer,  & mettre  en 
lumière.  Que  fi  pour  le  redre  plus 
odieux , Sc  cefte  defen fe  plus  fa- 
uorable,  ie  voulois  reprefenter  les 
raifons  particulières  quiy  peuuet 
mouuoir  celuy  qui  tient  auiour- 
d’huy  ce  fouuerain  degré, celuy 
de  tant  d’autres  vertus,  decom- 


f 


Il  eft  aifé  de  fe  rimaginer,  & ne 
fer  oit  guer  es  moins  de  lesefcrire. 
Mais  pource  que  ce  que  i’ay  dit 
iufques  icy  eft  plus  que  fuffifant 
pour  inuiter  fa  iufticc  , quelque 
douce  qu  elle  puifle  eftre , a répa- 
rer celle  ofFenfeplus  fenerement 
que  nous  ne  pourriosdefirer  nous 
mefmes , ie  me  deporteray  du  re- 
lie. Meconcêtanrpourmon  par- 
ticulier dauoir  en  celle  occalîon 
& félon  le  peu  que  ie  puis , rendu 


Il  penfé  luy  deuoir.Souhaitanc  pour 


^ 1 '.An  rr  /I  V' 


